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Présence et impacts des nouvelles technologies sur les phénomènes migratoires : le cas
des nouveaux Immigrants argentins à Sherbrooke.
RÉSUMÉ
À travers la littérature théorique sur le sujet, nous avons pu remarquer que pendant les
dernières années, le processus migratoire a subi des changements : le nombre de migrations
internationales a augmenté et les flux migratoires ont privilégié des directions nouvelles. En
même temps, grâce au développement accéléré des nouvelles technologies de l'information et
de la communication (TIC) et à la baisse de leurs coûts, les caractéristiques de la migration ont
été modifiées ; les pratiques de communication transnationales sont devenues facilement
accessibles et plus fréquentes. Les TIC ont mis au service des migrants de nouveaux circuits
pour communiquer et ont introduit des changements dans la façon de le faire. Le discours
transmis au moyen des TIC n'est pas limité au récit d'événements : il est composé par des
expressions d'émotions, d'états d'âme récents, des sensations, qui permettent de rapprocher les
territoires, et même de les unifier, donnant l'image d'une présence connectée. Ce lointain
devenu accessible par les TIC crée un espace social de présences simultanées, ou plutôt de
coprésences, défini par une forte interaction qui a remplacé aujourd'hui le sentiment ancien de
double absence (n'être plus là et pas encore ici). L'ancienne image du migrant déraciné s'est
vue remplacée par celle d'un migrant qui circule en gardant le contact avec son pays d'origine.
Ce nouveau modèle, celui du migrant connecté, est caractérisé par l'hypermobilité et la
multiappartenance qui l'installent dans une mobilité perçue, de nos jours, comme positive.
L'usage répandu des nouvelles technologies a permis l'expression d'une culture du lien
O'usqu'ici existante à l'état latent et peu développée), axée sur la création de réseaux. Les
réseaux pourraient occuper une importance majeure dans le processus d'intégration â un
nouveau territoire, dans la participation â la vie associative ainsi que dans la conservation de la
mémoire identitaire.
Notre cadre théorique est constitué par la littérature sur le sujet et nous allons nous appuyer sur
une recherche de terrain pour constater à quel degré un groupe précis, celui des immigrants
argentins à Sherbrooke, se sert des TIC dans son vécu migratoire et de quelle manière cet
usage peut avoir une influence sur son intégration au pays d'accueil.
Mots-clés : TIC, immigration, migrant, connectivité, mobilité.
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INTRODUCTION
Sous le titre « Présence et impacts des nouvelles technologies sur les phénomènes
migratoires ; le cas des nouveaux immigrants argentins à Sherbrooke », cette recherche
exploratoire porte sur l'expérience migratoire d'un groupe déterminé d'individus tout en tenant
compte des possibilités offertes par les nouvelles technologies. Nous essayons de retracer dans
quelle mesure ce groupe de résidents permanents, qui a bénéficié d'une longue période de
temps pour la préparation de sa migration, fait appel au potentiel mis en place à travers le
développement des TIC.
À l'heure actuelle, la place occupée par les TIC dans un très grand nombre d'activités
quotidiennes fait d'elles un outil privilégié pour résoudre une large gamme de situations.
Respectant une approche qualitative, nous avons fait passer vingt entrevues à des résidents
permanents argentins récemment installés à Sherbrooke. L'analyse de ces entrevues vise à
évaluer dans quelle mesure ces utilisateurs de nouvelles technologies ont découvert de
nouveaux moyens ou en ont développé de nouveaux usages, lors de leur expérience migratoire.
L'observation de ces pratiques vise à établir si les technologies mises en place ont le rôle de
faire disparaître, ou de minimiser, le sentiment d'absence engendré par le mouvement
migratoire, ou si ces usages n'ont pas, ou peu, d'influence sur l'expérience migratoire.
Ce sujet nous intéresse parce que nous considérons que la grande disponibilité des moyens de
communication peut modifier les caractéristiques du processus migratoire. Et nous voulons
observer si les TIC sont capables de remplacer les distances physiques et de modifier le vécu
migratoire.
Nous nous occupons d'un groupe spécifique de migrants qui partagent des caractéristiques
telles que l'origine, un niveau élevé de formation académique, une composition familiale
similaire. Nous proposons de bâtir un profil de migrant et d'établir jusqu'à quel point l'usage des
TIC permet de modifier le portrait du modèle de migrant traditionnel et il s'agit du modèle de
migrant connecté présenté par Diminescu et Proulx, capable de se sentir ici et là en même
temps. L'étude de la littérature existante nous permet de mettre en contexte notre recherche
ainsi que de relever la dimension et l'actualité du sujet.
Nous portons une importance spéciale au déroulement, et à l'analyse des entrevues, qui devrait
nous permettre d'élaborer un modèle de migrant argentin récemment installé à Sherbrooke.
Le premier chapitre présente les objectifs de l'étude ainsi que les principes méthodologiques qui
la guident. Il comprend également une présentation du profil socio-démographique des individus
qui composent notre corpus et que nous avons interviewés.
Le deuxième chapitre est consacré à la revue de la littérature. Nous y aborderons les notions
qui permettent de comprendre les caractéristiques qui définissent l'Immigration comme
processus historique ou moderne, le concept d'intégration, l'usage des TIC dans le processus
migratoire et le modèle de migrant, selon des recherches récentes. Une synthèse en fin de
chapitre permet de cibler les points les plus pertinents à baliser notre démarche.
Le troisième chapitre est dédié à la présentation et à l'analyse d'une vingtaine d'entrevues
menées auprès de migrants argentins résidant dans la ville de SherbrookeV Le contenu exposé
dans cette section vise à prendre connaissance des habitudes des participants quant à l'usage
des TIC au sein de leur processus migratoire: les moyens choisis, le temps accordé et les
fonctions qu'elles y occupent. Les perceptions personnelles et les mutations relatives au
phénomène de migration, liées à l'usage des TIC y seront particulièrement soulignées.
Le quatrième et dernier chapitre permet de conclure sur la proposition d'un modèle de migrant,
issu d'une synthèse des données recueillies et analysées.
La grille d'entrevue, le contenu complet des entrevues et le formulaire de consentement
présenté aux participants sont joints en annexe.
Nous espérons que les résultats de notre étude contribuent à l'avancement des connaissances
et qu'ils soient pertinents tant pour le développement d'autres études sur l'influence des
technologies que pour l'équilibre des sociétés, telles que la société canadienne, au cœur
desquelles l'immigration occupe une place déterminante.
^ Puisqu'il implique la participation de sujets humains, ce projet a été soumis pour évaluation auprès du
comité d'éthique de l'université et approuvé par celui-ci.
CHAPITRE I - PROBLEMATIQUE GENERALE ET OBJECTIF DE LA RECHERCHE
1.1. OBJECTIFS
L'objectif de notre recherche consiste à explorer l'influence de l'usage des nouvelles
technologies de l'information et de la communication chez les nouveaux immigrants argentins
installés à Sherbrooke dans le but de dresser un portrait de ces derniers. Nous tentons de
connaître les habitudes dans l'usage de ces technologies pendant les différentes étapes du
processus d'immigration. Nous essayons d'apprendre quels sont les moyens utilisés à chaque
période ainsi que leur fonction. Nous avons l'intention de montrer l'importance accordée à ces
technologies par les usagers et l'aide qu'elles leur ont procurée.
C'est à travers les notions d'accessibilité et d'usage des TIC que nous élaborons un modèle de
migrant argentin récemment installé à Sherbrooke comparé aux modèles de migrations
modernes qui sont proposés dans la littérature actuelle consacrée à ce sujet.
Premièrement, il s'agit d'établir un portrait théorique des nouvelles formes du phénomène
migratoire, notamment, depuis la présence et le déploiement des nouvelles technologies, à
partir d'une appropriation des principaux travaux sur le sujet.
Tel que d'autres travaux dans le domaine des communications, nous espérons contribuer à
l'analyse de dynamiques d'usages individuels et collectifs des TIC. Notre étude s'inscrit au
croisement de champs différents (ceux du développement technologique et du vécu des
migrants) conjugués à une interdisciplinarité qui nous permet de comprendre la dimension de
l'usage des TIC au sein du groupe prédéterminé.
Deuxièmement, à partir d'une enquête de terrain sous forme d'une série d'entrevues
individuelles, nous allons repérer auxquelles de ces figures migratoires peut s'identifier le cas
particulier de la communauté argentine de Sherbrooke.
Considérant le peu de données empiriques mesurant l'impact des technologies sur le processus
migratoire, nos visées sont de nature exploratoire. Le groupe d'individus rencontrés, environ 25
% de la totalité de la population adulte des résidents argentins établis à Sherbrooke entre 2004
et 2009, nous permet de dresser un portrait de migrant sans prétendre élargir les résultats
obtenus à la totalité.
À partir de certains textes théoriques (Proulx, Diminescu) qui révèlent, notamment à travers la
figure du migrant connecté, une tendance à la déterritorialisation du phénomène migratoire qui
mène à une forme de nomadisme virtuel, et à partir d'une première observation d'une
communauté d'immigrants récents (les Argentins à Sherbrooke), nous posons comme
hypothèse que les nouvelles technologies modifient moins catégoriquement qu'elles ne
relativisent la situation du migrant contemporain.
1.2. ETUDE DE CAS
L'étude de cas repose sur une série d'entrevues menées auprès d'Argentins immigrants à
Sherbrooke. Elle vise à situer ce cas particulier de figure migratoire au sein du paysage
conceptuel général concernant le phénomène de migration tel que la revue scientifique nous
aura permis de l'établir.
1.2.1. Description du corpus
1.2.1.1. Description socio-économique
Pour présenter l'échantillon sur lequel repose notre étude de cas, rappelons, à grands traits, le
contexte historique de la migration argentine récente.
Depuis la mort du président Juan Domingo Perôn en 1976, l'Argentine traverse un ensemble de
turbulences politiques, sociales et économiques qui suscite le désir et le besoin chez certains de
ses citoyens de quitter le pays pour des deux plus cléments.
L'après-péronisme se traduit par la mainmise d'une dictature militaire fortement répressive sur
les citoyens qui s'opposent au gouvernement ou soupçonnés de le faire (30 000 disparus) et
une économie désastreuse. Un nouveau gouvernement est élu en 1983, plus démocratique,
mais incapable d'endiguer l'inflation du peso et une croissance exponentielle de la dette
extérieure. Les gouvernements successifs (1989, 1995) voient une hausse du chômage et de la
corruption accompagner un endettement du pays de plus en plus grave, encourageant entre
autres la fuite de capitaux.
Le 1®"^ décembre 2001, le gouvernement décide de limiter radicalement les retraits bancaires et
la circulation de l'argent vers l'extérieur; le 5 décembre, le Fonds monétaire international (FMI)
suspend son aide à l'Argentine. Une nouvelle crise majeure touche particulièrement les citoyens
des classes moyennes : manifestations durement réprimées, pillages, état de siège, succession
de quatre présidents en dix jours.
L'insécurité et la violence envahissent la vie quotidienne sous forme de vols et d'enlèvements.
L'indigence et la pauvreté gagnent de la place dans une société laissée à elle-même. Les
politiciens n'ont aucune crédibilité aux yeux d'une société qui, devant l'insécurité, essaye de
s'organiser en coopératives, en économie de troc, en groupes d'entraide de quartier.
En 1976, l'Argentine a connu une première vague migratoire pour des raisons politiques; en
2001, l'incertitude économique et l'insécurité sociale suscitent une deuxième vague,
principalement composée de postulants généralement bien scolarisés qui disposent d'une
aisance économique suffisante pour assumer les procédures et les conséquences de leur
émigration.
Plusieurs retournent en Europe, dans le pays d'origine des grands-parents, d'autres choisissent
le Canada comme destination (dû surtout à sa réputation de stabilité sociale et de santé
économique) dont le Québec, dont Sherbrooke. Enclenchés en 2001, les délais procéduraux
des services de l'immigration ne permettent aux nouveaux immigrants de mettre pied dans le
pays d'accueil qu'à partir de 2004.
1.2.1.2. Immigration argentine récente au Québec
Le Québec invite des gens à travers des rencontres d'information tenues dans plusieurs pays,
qui font ressortir les bénéfices d'habiter les terres québécoises, viennent combler un besoin et
offrir des expectatives attirantes. Si les objectifs qui prévoient l'augmentation du taux de
migration sont atteints, le déclin démographique de la population québécoise sera retardé
jusqu'en 2051.Tout comme à l'échelle canadienne, l'immigration contribuent aux deux tiers de la
croissance démographique, et cette proportion est appelée à augmenter de manière progressive
(il est prévu qu'à partir des années 2020, le nombre des décès l'emportera sur celui des
naissances au Québec). Si le gouvernement décidait d'agir uniquement sur la fécondité, il
faudrait la porter à 2,1 enfants par femme (ce qui correspond au taux de remplacement des
générations), ce qui exigerait environ 25 000 naissances de plus par année. Même si
l'immigration n'est pas un remède miracle contre le vieillissement de la population, elle contribue
à en atténuer et à en retarder les effets, surtout lorsque les nouveaux venus sont jeunes. Le
vieillissement de la population s'accompagne d'un ralentissement de la croissance économique
et d'une baisse du niveau de vie. C'est la raison pour laquelle le Québec met l'accent sur
l'immigration dite économique (investisseurs, travailleurs qualifiés) (Bouchard et Taylor, 2008).
En réponse à l'offre du Québec, des citoyens argentins, parmi d'autres, décident d'affronter des
processus de sélection qui tiennent compte du niveau de formation, de la connaissance des
langues, de l'âge, de la réalité familiale, des antécédents de comportement, du bilan de la santé,
de la capacité économique et surtout de l'intention de faire face aux épreuves d'une nouvelle
expérience de vie. Après une longue période d'évaluations et l'acquittement des frais
correspondants, ces individus sont en mesure d'obtenir un permis de résidence permanente.
L'objectif de contribuer à la croissance démographique de la part du gouvernement du Québec
et la recherche d'une meilleure qualité de vie de la part des immigrants constituent deux
intentions différentes mais susceptibles d'enrichir une même société : la société québécoise
multiethnique.
Pour tenter de décrire les caractéristiques de la population argentine immigrée au Québec, nous
avons consulté le dernier recensement publié par la Direction de la recherche et de l'analyse
prospective du ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles du Québec (2006).
À partir des données obtenues lors du recensement de 2006, nous constatons la présence de
3600 personnes d'origine ethnique argentine au Québec. La grande majorité (81,7 %) des
membres de cette communauté a déclaré une origine argentine avec au moins une autre origine
ethnique, principalement italienne ou espagnole, alors que 18,3 % ont une origine unique.
Les trois quarts (75,5 %) des résidents d'origine argentine, âgés de 15 ans et plus, sont nés en
dehors du Québec, et 19,0 % sont de la deuxième génération, c'est-â-dire qu'elles sont nées ici,
mais au moins un de leurs parents est né à l'étranger.
Près de deux membres sur trois (65,0 %) ne déclarent aucune appartenance à un groupe de
minorités visibles.
La population d'origine argentine est représentée au Québec par presque autant de femmes
(49,9 %) que d'hommes (50,1 %), dont la plupart sont des jeunes; prés de la moitié des gens
(47,8 %) de ce groupe sont âgés de moins de 25 ans et 36,7 % ont entre 25 et 44 ans. Ces
proportions par rapport à l'âge sont supérieures à celles que l'on note dans l'ensemble de la
population du Québec (respectivement 29,5 % et 27,8 %). Par ailleurs, un nombre moindre de
personnes de cette communauté immigrante sont âgées de 45 ans et plus (15,5 %
comparativement à 42,7 % pour la population québécoise).
Par rapport à l'état civil, 43,8 % des personnes d'origine argentine, âgées de 15 ans et plus,
sont célibataires, une proportion comparable à celle de l'ensemble de la population du Québec
(43,4 %), alors que le pourcentage des personnes légalement mariées et non séparées est un
peu plus important au sein de la communauté argentine (42,9 %) que celui de la population
québécoise (38,0 %).
En ce qui concerne les enfants de 15 ans et moins, la proportion représentée par la
communauté argentine est supérieure à celle de l'ensemble de la population québécoise (48,7
% contre 29,4 %).
La connaissance des langues officielles du pays d'accueil (le français et l'anglais), considérée
aussi dans les données du recensement, nous permet d'apprendre que plus de neuf membres
sur dix (92,1 %) de la communauté argentine connaissent le français : 52,6 % de ces gens
connaissent à la fois le français et l'anglais, alors que 39,4 % connaissent le français
uniquement. La majeure partie (72,4 %) des personnes d'origine argentine déclare que sa
langue maternelle est autre que le français ou l'anglais, et 17,8 % dit posséder le français
comme langue maternelle.
Les données statistiques qui rendent compte du niveau de scolarisation montrent que la
population d'origine ethnique argentine, âgée de 15 ans et plus, présente un profil plus scolarisé
que celui de l'ensemble de la population québécoise, possédant, dans une proportion plus
élevée, un grade universitaire (37,2 % contre 16,5 %).^
(http://wvvw.auebecinterculturel.qouv.qc.ca/publications/fr/diversite-ethnoculturelle/com-
arqentine-2Q06.pdf, page consultée le 23 mars 2012)
1.2.1.3. Caractéristiques des répondants
Selon les statistiques du ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles du Québec
(2009), entre 2004 et 2009, le Québec a admis 1860 immigrants permanents argentins, dont
662 en 2004 et 493 en 2005, correspondant à la dernière vague d'émigration que nous venons
d'évoquer.
Après avoir contacté les représentants de l'Association des Argentins de l'Estrie, nous sommes
en mesure de dire que la ville de Sherbrooke accueille environ 170 de ces immigrants
récemment arrivés d'Argentine.
C'est au sein de ce groupe de migrants argentins que nous avons choisi notre échantillon. Ces
personnes ont été sélectionnées par le Québec comme travailleurs qualifiés dans la perspective
d'obtenir le statut de résident permanent. Elles répondent donc aux critères d'admission au
Québec, tels que : avoir suivi des études postsecondaires ou universitaires, pouvoir
communiquer dans au moins une langue seconde, connaître le français ou s'engager à
l'apprendre rapidement, faire la preuve d'une solvabilité économique permettant de défrayer les
frais des démarches, d'installation et de subsistance relatifs à l'immigration pour au moins trois
mois et posséder des fonds ou des biens garantis. La plupart de ces nouveaux migrants ont
entre 30 et 45 ans et sont accompagnés de leur famille immédiate. Ainsi, pour notre corpus de
^Nous considérons aussi pertinent de nommer les principales aires professionnelles de la population
active d'origine argentine : la vente et les services (22,6 %), les affaires, les finances et l'administration
(17,8 %) ainsi que les sciences sociales, l'enseignement et l'administration publique (13,3 %) (Direction
de la recherche et de l'analyse prospective du ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles
de Québec, 2008).
nouveaux arrivants, la migration se présente comme un choix auquel ils ont eu la possibilité de
réfléchir et qui leur a permis un temps d'organisation et de préparation, ce qui les distingue des
réfugiés, lesquels sont reçus au Québec selon le principe de solidarité internationale et à partir
de conventions liées à l'asile politique (caractérisé par l'urgence et l'obligation de ce type d'exil).
Le niveau de formation atteint par les candidats ainsi que leur capacité financière et leur âge
moyen constituent des facteurs qui font d'eux des candidats susceptibles d'être des usagers
habituels des nouvelles technologies de l'information et de la communication, ou d'être tout à
fait capables de le devenir. C'est dans cette optique qu'ils nous semblent répondre aux
intentions de notre étude.
Du côté technologique, et selon les données du recensement national de population, foyers et
habitations de 2011 en Argentine, parmi 10 073 625 foyers visités par les recenseurs, 8 008 263
maisons ne disposaient pas d'un ordinateur et seulement 912 901 avaient un ordinateur avec
connexion à Internet. Ces données laissent voir que les usagers d'Internet à la maison ne
représentent que 9 % des foyers en 2011 (tous âges confondus). Quant au téléphone, 17 % des
foyers comptaient au moins un téléphone résidentiel et un cellulaire, dans 39 % des foyers, on
se servait seulement du téléphone résidentiel, et dans 33,5 % des foyers, les occupants étaient
privés de l'un et de l'autre des systèmes téléphoniques (www.indec.qov.ar. page consultée le 15
novembre 2011).
À partir de ces chiffres, et après avoir entendu la totalité de nos interviewés, qui ont dit avoir eu
accès chez eux à ces technologies (avant leur migration), nous avons constaté la présence d'un
élément significatif qui contribue à la caractérisation des gens de notre corpus : L'accès à la
technologie les situe dans un groupe social hors de la moyenne, ce qui définit, en partie, nos
candidats.
1.3. MÉTHODOLQGIE
Pour la réalisation de notre étude, nous avons choisi d'effectuer une recherche de type qualitatif,
car nous considérons cette approche plus appropriée pour une étude de cas exploratoire.
Du point de vue de la méthodologie, nous procéderons en deux temps :
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Dans un premier temps, nous avons effectué une recension, une lecture et une analyse des
principaux écrits théoriques portant sur le phénomène migratoire récent, en tenant compte du
développement de la modernité et de la place qu'y occupent les nouvelles technologies en
raison de leur présence élargie dans la vie quotidienne. Cette revue littéraire nous a permis de
mettre en contexte notre étude ainsi que de repérer des points clés à considérer lors de notre
démarche.
La perspective qualitative, dans laquelle s'inscrit notre étude, permet aux participants de
s'exprimer selon leur propre interprétation des événements. Ce processus exige des acteurs
une constante réflexion. Par ailleurs, des études insistent sur la capacité d'interaction et de
réflexion sur l'action de la part du chercheur, sur son pouvoir de retour sur soi à la lumière des
expériences et des acquis antérieurs afin de favoriser l'objectivité de son travail de recherche
(Gilbert et Prévost 2009).Nous retenons les propos développés par Charles Taylor qui explique
que la reconnaissance de sa propre expérience se fonde sur un processus de réflexion entamé
par les participants en regard des expériences antérieures. Les répondants ne se situent pas
comme sujets observés, mais ils jettent un regard perspicace sur les expériences passées en
vue de les intégrer, de les actualiser et de les adapter à la situation présente. Le travail de
réflexivité permet à la personne immigrante d'exprimer à la première personne la façon dont le
monde existe pour elle, de reconnaître ses ressources personnelles, de même que les
apprentissages et les savoirs qu'elle à acquis au cours de son déplacement, et ses efforts
d'adaptation au réel (Guilbert et Prévost, 2009).
Nous avons choisi pour nos entrevues le déroulement en face à face, car nous considérons que
cela peut permettre à l'interviewé de s'exprimer en profondeur.
À partir de notre corpus, relativement homogène, de nouveaux arrivants argentins (arrivés
depuis 2004), nous avons mené vingt entrevues auprès de candidats adultes répartis selon les
deux sexes.
Ainsi, dans un deuxième temps, nous avons procédé à une série d'entrevues individuelles
auprès des gens de notre corpus, celui des nouveaux immigrants d'origine argentine établis à
Sherbrooke. Les entretiens semi-dirigés et individuels ont eu une durée moyenne de 30 minutes
et se sont tous déroulés selon les horaires et les places choisis par les répondants, dans une
ambiance qui favorisait la réflexion. À partir de ces entrevues, nous avons dressé le portrait de
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cette communauté immigrante, en y incluant la présence et l'usage des TIC au sein de cette
communauté. Outre le profil sociodémographique des répondants, les entrevues ont porté sur
les dimensions suivantes :
1. Raisons et circonstances de l'immigration;
2. Situation et intégration dans le pays d'accueil;
3. Contacts et relations avec le pays d'origine;
4. Présence et usage des nouvelles technologies avant et depuis l'immigration.
L'information recueillie sous forme d'entrevues semi-dirigées, enregistrée et transcrite, a été
soumise à une analyse thématique nous permettant de noter les points de vue personnels ainsi
que de classer les réponses pour en tirer des conclusions.
D'un point de vue méthodologique, le nombre relativement réduit de personnes interrogées doit
nous porter à tempérer la portée de nos observations. Notre but n'est pas celui d'établir des
statistiques, mais celui de dresser un portrait référentiel.
En ce sens, notre étude devrait se révéler indicative des habitudes d'usages médiatiques, des
fonctionnements alloués aux différents moyens et des dynamiques développées, nous
conduisant à définir une esquisse du modèle de migrant pour le groupe donné ainsi qu'à situer
celui-ci dans le portrait identifié par la littérature. Nous demeurerons prudente quant à la
généralisation des résultats tout en désirant que notre recherche puisse aider à l'émergence
d'autres études permettant de mieux connaître l'influence de la technologie sur le processus
d'immigration.
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CHAPITRE 2 - RECENSION DES ECRITS
2.1. IMMIGRATION COMME PROCESSUS HISTORIQUE
2.1.1. Immigration comme expérience personnelle
Pour plusieurs auteurs, l'immigration constitue une catégorie complexe au sein de laquelle
l'expérience joue un rôle primordial. L'expérience qui atteint une dimension personnelle est en
même temps rattachée à un état juridique (Green, 2008). Elle pourrait être considérée comme
existentielle (Sayad, in Green, 2008) ou bien culturelle et identitaire (Rousse, 1989; Bosch et al,
1994, in Helly, 2001).
L'immigration est à la fois une recherche de positionnement pour l'individu qui entreprend le
voyage et une solution à un problème local pour la société d'accueil (Vatz Laaroussi, 2009).
Dans beaucoup de situations, le départ est lié à la non-satisfaction des besoins élémentaires, ce
qui constitue une caractéristique des régions en difficulté. Les deux optiques considérées, la
migration d'une part et le développement d'autre part, sont en elles-mêmes complexes. Les
mettre en relation nous place donc vis-à-vis de l'immigration présentée comme un sujet de
grande dimension. Pour notre étude, nous avons décidé de ne pas insister sur le sujet de
l'immigration décrit comme la double optique de l'expérience personnelle et du besoin de la
société d'accueil, mais de préciser un cadrage scientifique privilégiant la caractérisation d'une
nouvelle catégorie d'acteurs. Le modèle d'émigré / immigré, que nous allons considérer comme
un migrant, nous rappelle le double regard porté sur les migrations internationales, celui du pays
de départ et celui du pays d'arrivée, et il nous amène, en même temps, à une construction qui
rend très significatives les évolutions récentes dans le champ des pratiques migratoires. Pays
d'origine, d'arrivée ou d'installation, de transit et de rebond, sont des termes qui font partie d'un
même espace migratoire qu'il s'avère nécessaire d'appréhender dans sa globalité si nous
désirons saisir le sens des mutations en cours (Charef et Gonin, 2005).
Dans cette optique, le migrant en tant qu'acteur de la migration contribue à la redéfinition de la
citoyenneté et de l'identité des États, contraints à penser autrement le vivre ensemble (Wihtol de
Wender, 2004) et il joue un rôle important dans le débat politique (Vatz Laaroussi, 2009).
13
2.1.2. Immigration et rupture
Une grande quantité d'études parues entre les années 1950 et 1970 voient l'immigration comme
un choc, comme une rupture entre deux pays, deux cultures, deux générations (Dumon, 1989,
Morokvasik, 1983, Le Gall, 1997, in Hily 2001). Jusqu'aux années 1970, les réfugiés et d'autres
migrants quittaient leur pays d'origine définitivement, avec pour objectif (souvent non atteint) d'y
retourner au moment de la retraite ou à la suite de changements politiques (Vatz Laaroussi,
2009). Les parcours migratoires sont, à l'époque, homogènes et unidirectionnels, privilégiant le
passage vers certains pays ou certaines métropoles riches (Vatz Laaroussi, 2009; Wihtol de
Wender, 2004).
La rupture qui caractérisait le processus migratoire dans le passé était maintenue par la
précarité des moyens de télécommunication (de longues lettres avaient pour effet de se
substituer au silence des liens forts unissant deux personnes proches, mais géographiquement
séparées) ainsi que par leur prix très élevé (un cinquième ou un quart du revenu) (Proulx, 2008).
La rupture entre le pays d'accueil et le pays d'origine était considérée comme l'acte fondateur de
la migration. L'acteur de l'expérience migratoire était soumis à la rupture des liens qui
l'unissaient à son territoire d'origine pour s'assimiler au pays d'arrivée, à ses lois, à ses
traditions. Cette expérience de rupture consistait, en quelque sorte, un véritable deuil social
(Oktapoda-Lu, 2005, in Devriendt, 2007) et pouvait s'apparenter dans sa logique à un
traumatisme (Devriendt, 2007).
Les témoignages allant dans le sens de la rupture migratoire sont encore très nombreux
aujourd'hui. Au sein de ces discours, la migration est considérée comme étant un phénomène
individuel consistant à laisser derrière soi le désespoir et le manque d'avenir, pour se diriger
vers l'espoir. Ces documents révèlent un univers rempli d'oppositions définitives: ici et là-bas,
lieu d'arrivée et lieu d'origine, immigrant et émigrant (Devriendt, 2007).
Les vécus des ruptures déclenchées par l'immigration pouvaient entraîner des pertes
matérielles (liées souvent à des conditions de départ difficiles ou urgentes ou tout simplement à
l'impossibilité de transporter certains objets), la perte d'un statut social (dues aux difficultés dans
la reconnaissance d'acquis) et des pertes familiales et culturelles (Vatz Laaroussi, 2002).
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2.1.3. Immigration et continuité
Les migrations s'installent dans une mobilité décrite par Vatz Laaroussi comme une trajectoire
qui protège, mais qui, en tant que fuite en avant, peut être perçue comme source d'insécurité et
de peur. Les pertes et les abandons éprouvés causent des ruptures difficiles à surmonter.
L'isolement demeure une difficulté que l'immigrant essaye de combattre et, malgré les
contraintes financières, il tend toujours à garder le contact avec la famille d'origine (Vatz
Laaroussi, 2002, 2009). La construction du sens de la famille fait appel aux souvenirs des temps
passés, à la mémoire des origines, mais elle se réactualise sans cesse dans le présent. Le
processus de reconstruction de sens implique la négociation constante des transmissions qui
subiront des adaptations en contexte migratoire. La reconstruction identitaire qui répond au vécu
des circonstances nouvelles donne naissance à une forme de continuité dans la discontinuité
(Montgomérie et al, in Kanouté et Lafortune, 2011)
Le transnationalisme renverse les identités et les territorialisations traditionnelles et, en même
temps, déstabilise les compréhensions linéaires et maîtrisées du temps et de l'espace en
mettant l'accent sur la pluralité, la mobilité, l'hybridité, les marges et les espaces de l'entre-deux.
Les concepts de citoyenneté, de nationalité et d'immigration sont potentiellement remis en
cause et les cartographies et catégories spatiales traditionnelles sont perturbées (Kelly et
Katharyne Mitchell, in Devriendt, 2007).
Le migrant se voit donc poussé à agir pour lutter contre le déséquilibre dans lequel il se trouve
pris. Helly expose que, selon une dynamique propre à l'identification personnelle et à la
recomposition culturelle, l'émigration est sous-tendue par la volonté de maintenir une continuité.
(Helly, 2001). Ainsi, dans une logique à la fois familiale et culturelle à laquelle Vatz Laaroussi
incorpore un facteur économique, les migrations se tissent dans un filet de réseaux (Wihtol de
Wender, in Vatz Laaroussi 2009) qui déborde les frontières politiques et géographiques (Vatz
Laaroussi, 2002). Ces réseaux sont prioritairement constitués par la famille (étendue parfois à la
communauté), considérée comme lieu d'équilibre et de réconfort (Vatz Laaroussi, 2002),
accompagnant l'individu à travers le parcours de la vie, par une multitude d'espaces
géographiques et symboliques (Montgomérie et al, in Kanouté et Lafortune, 2011), ou bien
comme l'ancrage essentiel de la continuité identitaire ou culturelle (Helly, 2001).
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2.2. IMMIGRATION COMME PROCESSUS MODERNE
2.2.1. Immigration et flux migratoires
Le phénomène migratoire prend de plus en plus d'ampleur. D'intenses déplacements modifient
la carte des flux migratoires (Proulx, 2008; Vatz Laaroussi, 2009; Wihtol de Wenden, 2004). Le
nombre officiel de migrants internationaux est passé de 75 millions en 1965 à 191 millions en
2005 (Simon, 2008). Présentement, le droit d'immigration est limité aux réfugiés et aux cas de
regroupement familial. Les autres cas relèvent de la faveur de l'immigration décidée par les
États selon l'exercice de leur souveraineté nationale. À défaut de l'existence d'un droit à
l'immigration universel, la réalité économique et démographique s'occupe de mettre en place
des règles qui définissent les mouvements migratoires (Carlier, sous la direction d'Atak,
Crépeau et Nakache, 2009). La géographie mondiale des flux s'est vue aussi modifiée, car seul
un petit nombre de pays d'accueil deviennent une destination privilégiée : 28 pays accueillent
les trois quarts des migrants, tandis que le nombre de pays source d'émigration augmente
(Simon, 2008). Actuellement, nous assistons aussi au fait que d'anciens pays d'émigration
deviennent à leur tour des sociétés d'accueil et il existe une nouvelle tendance, marginale mais
croissante, qui établit des villes moyennes ou des régions semi-urbaines comme point d'arrivée
(Vatz Laaroussi, 2009). Les flux coloniaux ou bilatéraux et les mouvements massifs ont cédé
leur place à la mondialisation des courants migratoires (Wihtol de Wender, 2004; Le Gall, 2005;
Gardner et Grillo, 2002, in Le Gall, 2005).
Akoka, Gonin et Hamelin s'expriment sur les changements du mouvement migratoire. Ils
énoncent l'optique selon laquelle depuis plusieurs années, le monde est confronté à un
changement radical dans la nature même des migrations internationales. Les catégories
classiques de migrations sont alors particulièrement remplacées à cause de nouvelles pratiques
migratoires. Aujourd'hui, il n'est plus aussi facile d'opposer migrations temporaires ou
saisonnières aux migrations permanentes ou définitives, migrations économiques aux
migrations politiques, migrations pour le travail aux migrations pour des études, migrations
régulières aux migrations illégales. Différentes causes expliquent les changements survenus ces
dernières décennies, dont les évolutions des politiques publiques et les contrôles renforcés aux
frontières, les transformations du marché du travail, la précarité étendue de l'emploi dans de
nombreux pays, les crises, l'augmentation du chômage, la mondialisation de l'économie, la
diffusion d'information à l'échelle planétaire, l'évolution des modes de transport. Ces mutations
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profondes touchent les pays de départ et les pays d'arrivée (Akoka, David et Gonin, sous la
direction de, 2009).
Les politiques migratoires reposent généralement sur 4 piliers : la décision politique, l'aide
humanitaire, le besoin économique et l'équilibre démographique. Dans le cas du Canada, pays
d'immigration qui a accueilli notre groupe d'étude, la dimension démographique a toujours
primé, le peuplement de territoires étant considéré comme un objectif à atteindre (Piché, sous la
direction d'Atak, Crépeau et Nakache , 2009). Legoux est d'accord avec d'autres auteurs qui
attribuent aux immigrations au Canada un objectif démographique (Legoux sous la direction
d'Atak, Crépeau et Nakache, 2009). Il ajoute une nuance à cette idée : le niveau de qualification
recherché chez les immigrants lors de la sélection des candidats rapproche la politique de
migration du modèle économique. Récemment, les considérations démographiques se sont
élargies à d'autres pays développés qui doivent affronter deux problèmes: les bas taux de
croissance démographique et le vieillissement grandissant de la population, qui entraînent des
problèmes sur le plan de la main-d'œuvre et l'augmentation des coûts sociaux (Piché, sous la
direction d'Atak, Crépeau et Nakache, 2009).
La politique migratoire actuelle prend une allure paradoxale. D'une part, les besoins
démographiques et économiques des pays développés sont très importants. D'autre part, les
politiques migratoires sont de plus en plus restrictives (Piché, sous la direction d'Atak, Crépeau
et Nakache , 2009). En réalité, il faut distinguer deux types de besoins reliés à la main-d'œuvre.
Pour la main-d'œuvre hautement qualifiée, les solutions passent parfois par des politiques
d'immigration qui offrent la résidence permanente, comme c'est le cas par exemple du Canada,
des États-Unis, de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande. La tendance actuelle est de rendre de
plus en plus sélective, voire élitiste, cette catégorie de migration. En même temps, un volet
migrations temporaires, en lien avec les traités de libre circulation des biens et services, vient
faciliter le déplacement de la main-d'œuvre hautement qualifiée impliquée dans les services
touchés par ces traités. En opposition, pour les besoins de main-d'œuvre moins qualifiée
(manuelle), les gouvernements ont de plus en plus tendance à faire appel exclusivement à des
migrations temporaires. Dans le premier cas, la résidence permanente est accessible aux
migrants sans qu'ils doivent affronter beaucoup de contraintes, ce qui n'arrive pas dans le
deuxième cas.
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2.2.2. Immigration et multiappartenance
Certains auteurs conviennent que l'ouverture des frontières offre aux gens la possibilité de
circuler sans s'installer selon des conjonctures socio-économiques ou personnelles. Le
déplacement les place dans une mobilité pendulaire entre le pays d'origine et la société
d'accueil (Wihtol de Wender, 2004; Vatz Laaroussi, 2009). La figure du migrant déraciné est
remplacée par celle d'un migrant qui se déplace sans se détacher de son réseau social
d'origine. Il est caractérisé par la multiappartenance (aux territoires et aux réseaux) et dans une
situation d'hypermobilité, qui est plus proche de la continuité que de la rupture (Diminescu,
2007; Vatz Laaroussi, 2009), et qui permet de redéfinir les territoires en considérant les sociétés
de départ et d'accueil comme un seul espace géographique (Vatz Laaroussi, 2009). Certains
groupes vont renoncer à se sédentariser ainsi qu'à s'intégrer totalement; ils vont donner lieu à
un nouveau statut né du savoir côtoyer les autres sans chercher une adhésion complète. Il s'agit
d'individus qui appartiennent à l'ici et au là-bas en même temps et dont les actions se traduisent
par une perméabilité culturelle engendrant la naissance d'une culture nouvelle (Tarriuus 2000, in
Hily, 2001). Cette mobilité, inhérente à n'importe quel processus migratoire, est perçue
aujourd'hui comme positive (Adelhkhah et Bayard, 2007, in Vatz Laaroussi, 2009). Elle modifie
la perspective d'intégration, d'assimilation et d'insertion (Diminescu, 2007) et à travers son
analyse, les recherches pourront observer le territoire, l'histoire, les réseaux et la résilience
comme concepts qui dessinent une nouvelle géographie familiale et migratoire (Vatz Laaroussi,
2009).
2.2.3. Immigration et connectivité
Le continuum social trouve sa forme grâce au renfort des relations et des activités à distance qui
caractérise les migrations contemporaines, notamment par rapport aux TIC (Diminescu, 2007;
Le Gall, 2005; Faist, 2000, in Dancause, 2001). Une fois que les migrants ont commencé à
utiliser les nouvelles technologies de l'information et de la communication, la culture du lien avec
le pays d'origine et la naissance de multiples réseaux ont pu avoir lieu de manière rapide
(Diminescu 2007; Vatz Laaroussi, 2009; Rouse 1989,1992, George 1990, Gmeich, 1992,
Kearney, 1995, Glick-Shiller et al, 1995, in Hily, 2001). Au Canada, le gouvernement de chaque
province a un site Web pour mettre en relief les caractéristiques susceptibles d'attirer des
immigrants (Vatz Laaroussi, 2009).
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Pour Nina Glick Schiller et ses collègues anthropologues (1995), la densification, c'est-à-dire la
multiplication des interconnexions transnationales des migrants, se traduit dans une
densification rendue possible et soutenue par les transformations dans le domaine des
technologies du transport et des communications. Les relations étroites et immédiates avec le
pays d'origine sont facilitées par l'avion, le téléphone, le télécopieur et Internet. Une grande
place est donc accordée aux technologies de l'information et de la communication,
contrairement au concept de circulation migratoire qui caractérisait les anciennes migrations
(Glick Schiller et al.1995, in Devriendt, 2007).
Plusieurs auteurs, comme Proulx, Mitropolitska et Diminescu, énoncent que les transformations
technologiques de l'époque industrielle ont permis aux communautés de sortir du domaine
restreint du quartier. Le développement et la baisse des coûts des TIC ont rendu possible la
naissance du phénomène de présence connectée, vu comme la possibilité d'être joignable à
tout moment à travers différents outils de la technologie (Mitropolitska, 2006; Proulx, 2008;
Diminescu, 2007). Dans le même sens, Calderôn Bony, dans son étude sur des migrants
installés aux États-Unis, qualifie l'existence d'un solide réseau de communication stratégique
comme indispensable pour rester au courant et ainsi permettre la production d'une simultanéité
temporelle capable de maintenir des relations malgré la dispersion géographique (Calderôn-
Bony, 2009).
Selon Proulx (2006), la diffusion élargie d'Internet en tant que dispositif sociotechnique de
communication coïncide avec la vague d'usage répandu à l'échelle mondiale d'une importante
panoplie d'objets communicationnels au niveau planétaire, comme les téléphones mobiles, les
ordinateurs de plus en plus puissants, les consoles de jeu et les vidéos en réseau. Les manières
nouvelles de communiquer engendrent des conditions nouvelles. Les échanges peuvent être
multiples, le corps devient visible; les acteurs peuvent choisir entre la communication
instantanée et la communication différée, ce qui introduit des changements dans la nature des
interactions (Proulx, 2006).
Lors de leur étude concernant les communautés maghrébine, italienne et haïtienne à Montréal,
Millete, Millete et Proulx (2010) considèrent que l'état de la connectivité du pays ou de la région
d'origine peut également s'inscrire dans la perspective de l'existence d'une fracture numérique
mondiale et la culture technologique d'origine peut influencer celle de la communauté dans un
pays d'accueil. Un autre facteur à considérer lors de l'analyse des résultats est le contexte
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d'accueil. Le contexte d'accueil regroupe non seulement les structures et ressources
médiatiques en place pour accueillir une communauté spécifique, mais aussi l'offre de médias
ethniques et l'accès aux médias du pays ou de la région d'origine. Les auteurs introduisent
l'idée de l'importance de consacrer des recherches aux contextes d'accueil (Millette, Millette et
Proulx, 2010).
La présence globale des médias permet de penser un lointain accessible, ce qui vient combler
le besoin de proximité pour les migrants. Ils peuvent, maintenant, communiquer plus
fréquemment avec la famille restée au pays d'origine (Diminescu, 2007) et ainsi contribuer au
maintien de la mémoire collective (Proulx, 2008).
2.2.4. Immigration et coprésence
Nous allons reprendre l'idée de double absence popularisée par l'ouvrage posthume
d'Abdemalek Sayad (Sayad, 1999), représentée d'une part, par le sentiment de séparation vis-
à-vis du pays d'origine et des personnes qui y vivent, et d'autre part, à travers l'isolement dans
le pays d'accueil.
Le sentiment ancien de double absence a été remplacé aujourd'hui par l'émergence d'un
espace social de présences, qui a la capacité d'actualiser les liens entre le pays d'origine et
celui d'arrivée, en permanence. Ainsi, la rupture de l'absence est substituée par une présence
active et affective, grâce aux pratiques de communication en coprésence. (Diminescu, 2007).
Suivant la pensée de Proulx, nous pourrions dire que l'émergence d'Internet a eu comme
conséquence la multiplication d'échanges ainsi que la modification de la nature des interactions
(Proulx, 2006; Vatz Laaroussi; 2009), et qu'Internet a offert une nouvelle forme d'organisation du
tissu social et symbolique (Lévy, 1997, in Proulx, 2006). Dans le même ouvrage, Proulx affirme
qu'à travers la communication de groupes médiatisée par l'informatique, les usagers peuvent
éprouver un sentiment d'appartenance grâce aux gestes d'appui affectif ou social des
interlocuteurs. Ce qui créé le lien dans ce type de communication peut être le partage de
valeurs, de croyances, d'intérêts ou bien d'appartenances (culturelles, ethniques, religieuses,
professionnelles, nationales, familiales, sexuelles). Ainsi, les immigrants développent des
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réseaux qui assemblent pays d'origine et pays d'accueil et qui les installent dans la mobilité
(Diminescu, 2007).
Les réseaux sociaux sont, maintenant, considérés comme des espaces sans ancrage
géographique particulier, comme des vecteurs incontournables dans le processus migratoire,
car ils permettent de maintenir et d'engendrer des liens (Vatz Laaroussi, 2001, 2009; Proulx,
2008). Les réseaux transnationaux et familiaux confèrent, selon Vatz Laaroussi, une continuité
spatiale et temporelle à la mobilité géographique et sociale de leurs membres. Ils constituent le
moyen dont bénéficient les migrants pour mettre en place des échanges, la solidarité, la
formation d'une identité, la survie de la mémoire collective et le développement d'un projet de
vie. Ils assurent des transferts économiques pour aider la famille restée au pays, rendent
possible la participation à des investissements, permettent d'entretenir des liens
intergénérationnels ou interculturels et aident à compenser le handicap vécu lors des
déqualifications professionnelles.
Nous avons constaté que la participation et la présence fournies par la connectivité peuvent
être, pour certains, considérées comme moins souhaitables dans le sens où elles ouvrent la
possibilité d'un contact fréquent, et donc d'une facilité de la communication qui n'est pas
toujours désirée. Dans le cas des Maliens de Montreuil, l'étude menée par Devriendt permet de
constater qu'ils sont nombreux à regretter que les TIC aient réduit leur capacité à maîtriser la
distance. Il est intéressant de souligner que la simplification du transfert d'argent, nommée
comme positive par Vatz Laaroussi, est considérée plutôt comme un danger dans le cas de
Maliens, qui cherchent parfois à limiter le temps et les sujets de communications avec leurs
familles restées au pays d'origine pour éviter de recevoir autant de demandes économiques.
Dans ce cas, le besoin migratoire répond en partie au désir d'échapper aux devoirs imposés par
une société qui demande à ses intégrants de collaborer économiquement entre eux (Devriendt,
2007; Vatz Laaroussi, 2009). La perception opposée d'un même outil manifestée par deux
groupes de migrants nous ramène à considérer dans quelle mesure les technologies et l'identité
culturelle participeront dans la définition du profil du migrant.
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2.2.5. Immigration et réseaux
Pour tenter d'expliquer le succès des réseaux sociaux numériques, professionnels et
personnels, qui naissent, vivent et (parfois) meurent au ryttime des évolutions d'Internet, nous
adhérons à l'idée proposée par Sophie Her (2006), qui s'est spécialisée en intelligence
artificielle. Ainsi, elle attribue une importance capitale à la valeur que chacun accorde à
l'entretien de ses relations. Autrement dit, il existe un besoin viscéral de communiquer qui
dépasse largement le désir d'informer. L'auteure classe les liens qui unissent les individus en
deux catégories : d'un côté, les liens forts, basés notamment sur l'affectif, l'intimité, les passions,
les valeurs : c'est le cas typique des liens entretenus avec la famille, des amis, de proches
collègues de travail. D'un autre côté, les liens faibles, désignant des relations plus ou moins
régulières provenant de simples connaissances, des amis d'amis, d'anciens liens forts qui ont
perdu leur intensité. L'auteure concède aux réseaux sociaux numériques cette vertu de faciliter
la continuité de liens forts par d'autres outils que le courrier, le téléphone, les rencontres
physiques et de permettre l'entretien, ou bien la réactivation, de liens faibles grâce à leur
système de recherche (Her, 2006).
Pour parler des espaces d'action virtuelle capables de véhiculer la communication, Proulx a
choisi de définir six types d'environnements sociotechniques : les réseaux locaux, les babillards
électroniques, les jeux virtuels, le clavardage, les listes de discussion, les sites Web dédiés à
des communautés d'intérêts, les trois derniers étant les plus répandus (Proulx, 2006). À travers
la littérature, nous avons vu que différentes communautés de migrants vont se servir de ces
outils de plusieurs manières tout au long du processus migratoire.
Pour sa part, Mitropolitska, dans une étude sur un forum Internet de Bulgares immigrés ou en
voie d'immigrer au Canada, accorde à Internet, qui vient s'ajouter au téléphone et à la
communication en face à face, la capacité de compléter le capital social, vu comme un
ensemble important de ressources. Nous voulons considérer la définition de liens forts comme
ceux permettant un contact fréquent et intime entre acteurs sociaux faisant partie du même
groupe (la parenté et les amis proches); et celle des liens faibles en tant que liens entre des
acteurs sociaux provenant de différents groupes sociaux et qui peuvent se trouver connectés à
des milieux différents et partager de l'information (Granoveter, 1973). Suivant cette optique, les
TIC peuvent être considérées comme un instrument capable d'enrichir les liens sociaux, et nous
appuyons cette idée exprimée par Mitropolitska, quand elle affirme qu'en tant qu'instrument
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d'évolution sociale, Internet permet le maintien de liens forts entre des parents et des amis
proches, et de liens faibles, entre des acteurs sociaux provenant de groupes différents
(Mitropolitska, 2006).
La possibilité de participer à des réseaux a un impact individuel mais, en même temps, le
dynamisme procuré par les échanges vient enrichir la société. Cette activité contribue à
augmenter les possibilités d'entrer en relation, d'être présent et d'agir, c'est-à-dire, d'accroître le
capital social.
Dans son travail sur les Hmong, groupe ethnique originaire de Chine, installé principalement en
France et aux États-Unis, Moua (2009) fait référence à l'existence d'une dimension relationnelle
et dynamique qui renferme l'idée de changement, de déplacement, de frontières mouvantes qui
font écho aux mutations contemporaines et à l'idée d'une identité postmodeme, considérée par
Axel Honneth comme fluidification communicationnelle de l'identité personnelle (Honneth, 2006,
in Moua, 2009). En effet, les modes d'identification contemporains et l'environnement
numérique, qui est désormais le nôtre, partagent ce caractère commun de fluidité (Moua, 2009).
Réseaux familiaux internationaux
Plusieurs auteurs attribuent une place importante aux réseaux familiaux transnationaux au cœur
du processus migratoire (Sorenson et OIwing, 2001, in Le Gall 2005; Wihtol de Wenden, 2004;
Vatz Laaroussi, 2009). Dans la même direction, Vatz Laaroussi énonce que les réseaux
familiaux actuels sont constitués par la famille nucléaire, la famille élargie, des familles amies,
souvent des communautés proches, et de quelques membres de la société d'accueil. L'auteure
soutient que quelle que soit l'histoire concrète de chaque famille et quels que soient les réseaux
établis, la mémoire familiale actualisée permet à chacun de circuler entre pays d'origine et pays
d'arrivée ainsi que de rendre moins tranchante la division entre le passé et le présent. Les
parents vont y trouver la continuité de leur histoire nécessaire à la reconstruction identitaire. Les
jeunes y obtiendront des rapports aux valeurs essentielles à la consolidation de l'estime de soi
comme être social (Vatz Laaroussi, 2001).
Les propos Gildas Simon se rapprochent de l'idée exprimée par Vatz Laaroussi lorsqu'il énonce
que la sphère familiale met en marche les nouvelles règles du jeu transnational et qu'il existe
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une grande quantité de familles dispersées dans le monde, mais pas désunies. En effet, grâce
aux TIC, les pratiques transnationales pour le maintien des liens sont devenues simples et
courantes (Le Gall, 2005; Simon, 2008).
Diminescu déclare que l'optimisation de la qualité et de la rapidité des services à distance
n'entraîne pas la diminution des voyages vers le pays d'origine (Diminescu, 2007). Nous
reprenons la proposition de Mitropolitska selon laquelle l'importance du capital social au sein
des réseaux sociaux informels d'immigrants aurait comme point négatif la diminution du niveau
d'intégration à la société d'accueil, engendrée par un sentiment de conformité (Mitropolitska,
2006). Si nous considérons le cas de plusieurs migrants arrivés au Québec, dont la langue
maternelle est autre que l'anglais ou le français et qui prennent la décision de ne pas apprendre
les langues officielles au Canada, l'affirmation de Mitropolitska nous paraît relative. Pour
certains d'entre eux, les raisons peuvent être plus fondées que pour d'autres. Certains vont
alléguer des problèmes de santé ou le fait d'éprouver de la difficulté dans le processus
d'apprentissage. Peu importe la raison à l'origine de la décision, ces gens vont devoir, la plupart
du temps, faire appel à d'autres personnes de leur entourage pour pouvoir agir en leur nom.
Dans ce cas-ci, le capital social viendrait, paradoxalement, compenser un handicap de l'individu
et entraver son intégration à la société d'accueil.
2.3. INTÉGRATION
2.3.1. Polysémie du mot intégration
Il n'est pas facile de définir le concept d'intégration, du fait de sa nature polysémique : la notion
varie d'une société à l'autre, d'un pays à l'autre.
Costa-Lascoux fait référence à un concept mathématique du mot. Elle définit l'intégration
comme une opération mathématique qui procède par cumul; elle ajoute, elle incorpore. Appliqué
au phénomène migratoire, le mot intégration exprime une dynamique d'échanges dans laquelle
chaque élément s'ajoute aux autres et devient une partie composante de l'ensemble. Cette
acception a été contestée au nom du droit à la différence et remplacée par le mot insertion.
Cependant, tout en considérant que ce mot renvoie souvent à l'idée de conservation des entités
d'origine et qu'il souligne donc les différences, il a été décidé de réserver son usage à des cas
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spécifiques (comme insertion professionnelle ou réinsertion au pays d'origine). Le mot
intégration a repris sa place (Costa-Lascoux, 1989).
Gildas Simon accorde de l'importance à l'axe temporel de l'intégration, qui permet le passage
d'une activité individuelle à un marqueur social. Il affirme que l'intégration exige du temps,
même toute une vie, qu'elle déborde sur les générations suivantes pour s'inscrire dans les
mentalités collectives (Simon, 2008).
Dans les dernières années, le sujet de l'intégration a été présent au cœur de la société
québécoise. Il s'agit d'une thématique qui s'étend à différents domaines (éducation, santé,
religion) et qui inspire le débat public. Pour répondre a un besoin de société, le gouvernement
du Québec a confié à la commission Bouchard-Taylor le mandat d'analyser les événements en
lien avec le sujet et de fournir des recommandations. Pour faire état de l'intégration, la
commission présente une nouvelle définition d'intégration qui met en jeu deux dimensions : celle
de l'immigrant et celle de la société qui l'accueille.
En démocratie, sur le plan collectif ou sociétal, l'intégration est l'ensemble des processus par
lesquels une collectivité organise les institutions, les rapports sociaux et la culture de manière à
susciter l'adhésion du plus grand nombre. Sur le plan individuel, c'est l'ensemble des choix en
vertu desquels un citoyen en vient à participer pleinement, selon son désir, à la vie de la société
(surtout dans le domaine public) et à s'épanouir selon ses caractéristiques et ses orientations
(Bouchard et Taylor, 2008).
2.3.2. Degré d'intégration
Le degré d'intégration des immigrants est variable. Il repose sur des expériences antérieures et
entraîne des conséquences sur le développement personnel. Dancause (2001) expose que si
les émigrants quittent leur pays pour échapper à un problème politique (posture du réfugié
comportant une obligation de départ), ils restent généralement plus attachés à leurs
compatriotes. Si l'émigration correspond plutôt à un choix personnel, ils sont plus sélectifs quant
à la participation transnationale. Il ajoute que les processus de désocialisation et de
resocialisation peuvent se faire en même temps et qu'une intégration trop hâtive peut causer la
désintégration de la personnalité (Dancause, 2001).
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Pour mesurer le degré d'intégration, Helly propose trois niveaux, en fonction de la participation
sociale des nouveaux venus dans une société existante : le mixage intégral (qui est comparable
à l'assimilation); l'intégration minimale (que l'auteure rapprocfie du cas des immigrants au
Canada) et le minimum commun de représentativité (qui correspond à un modèle de société
individualiste) (Helly, 1997, in Vatz Laaroussi, 2001).
Suivant les propos de Hily, le migrant qui met en jeu sa capacité de traverser des univers de
normes différents, sans avoir à abandonner ses propres bases culturelles, nous conduit à
comprendre le terrain de l'action multiculturelle comme l'étude des interactions replacées dans
des situations sociales déterminées qui n'est pas synonyme du processus d'acculturation
individuel ou de transformation de la manière de sentir ou de penser (Hily, sous la direction de
De Villanova, Hily et Barro, 2001).
La participation à la vie associative ainsi que le sentiment d'appartenance peuvent être dévoilés
par certains indices selon Brédimas-Assimopoulos : la durée du séjour; l'acquisition de la
nationalité; la décision de rester définitivement dans le nouveau pays et le degré de compétence
linguistique (Brédimas-Assimopoulos, 1975, in Dancause, 2001).
Catherine Neveu nous propose, dans la même optique, de remplacer la notion d'intégration par
celle de citoyenneté, entendue non comme statut figé ou modèle qui exige le remplacement des
appartenances identitaires pour épouser une nouvelle communauté civique, mais comme une
participation politique permettant de refonder des engagements communs et invitant à la remise
en jeu sans remise en cause des identités (Neveu, in Akoka, Gonin et Hameli, 2009).
Pour réussir leur vie dans un contexte de changements constants propres à l'expérience
migratoire, les immigrants doivent utiliser une panoplie de stratégies qui leur permettront
d'actualiser et de développer des formes de résilience (Vatz Laaroussi, 2009). L'intégration
identitaire suppose l'acceptation des loyautés multiples (Breton, 1994, in Dancause, 2001),
surtout lorsque les nouveaux arrivés ont un âge avancé (Simmard, 1988, in Dancause, 2001).
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2.3.3. Facteurs d'intégration
À partir de la lecture de plusieurs écrits (Diminescu, 2007; Proulx, 2006; Vatz Laaroussi, 2001 et
2009), nous résumons ainsi la liste d'actions susceptibles d'avoir une influence sur l'intégration
des immigrés :
A. Stratégies ayant une influence positive
- accéder à un travail;
- poursuivre des études dans une institution locale;
- participer à des associations;
- conserver une mémoire des valeurs à transmettre;
- avoir une conscience du changement;
- recevoir de l'accompagnement des familles locales;
- accorder beaucoup d'importance à la famille;
- adopter des TIC permettant de s'installer dans la mobilité.
B. Stratégies ayant une influence considérée comme positive pour quelques auteurs et comme
négative par d'autres
- appartenir à une communauté en ligne;
- recevoir de l'aide institutionnelle.
G. Obstacles
- ne pas communiquer couramment dans la langue locale;
- vivre des discriminations, même subtiles;
- ne pas obtenir la reconnaissance des acquis et des diplômes étrangers.
(Diminescu, 2007; Proulx, 2006; Vatz Laaroussi, 2001 et 2009).
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2.4. RÔLE DES TIC DANS LE PROCESSUS MIGRATOIRE
2.4.1. TIC et nouvelles pratiques
De nouveaux types de médias, liés aux nouvelles technologies, ont envahi depuis 1980 non
seulement la scène commerciale, mais aussi l'espace familial.
La croissance économique dans les pays du Sud ne paraît pas réduire l'émigration : il arrive, au
contraire, qu'elle l'accélère, dans la mesure où l'augmentation du pouvoir d'achat et la
multiplication des voies de communication permettent de partir encore plus vite et plus loin.
(Charef et Gonin, 2005). La naissance d'Internet a rendu possible la communication
multidirectionnelle, interaction qui marque une nouveauté par rapport aux médias traditionnels.
De cette manière, même si notre être physique reste fixé dans l'environnement réel, une bonne
partie de notre vie mentale a déjà voyagé vers les lieux et les moments créés par l'accès aux
réseaux (Rifkin 2000, in Caron 2005).
Dans le même texte, concernant les cultures mobiles, les auteurs distinguent la sphère des
relations privées des sociétés traditionnelles du phénomène des réseaux qui traversent de part
en part les sphères publiques et privées des sociétés connectées. Les nouvelles technologies
permettent d'entrer en contact avec des gens physiquement éloignés. Cette interaction
synchrone fait actuellement partie de nos habitudes et de notre quotidien, ce qui donne parfois
l'impression que les distances physiques tendent à disparaître (Caron, 2005).
En outre, tel que l'explique Harainova dans son travail sur les réseaux de femmes au Québec,
grâce à l'usage des technologies, les organisations et les individus améliorent la qualité de leur
travail, obtiennent une visibilité accrue et de l'efficacité lors des échanges. Nous trouvons aussi
important de souligner le concept exprimé par l'auteure selon lequel certains groupes privés de
l'accès aux TIC souffrent d'une grande marginalisation, ce qui accentue un contexte inéquitable.
Elle présente, à titre d'exemples, les cas de femmes issues des communautés autochtones, des
communautés ethnoculturelles ou provenant de minorités visibles (Harainova, sous la direction
de Couture, Proulx et Rueff, 2008). Ainsi, l'accessibilité aux TIC constitue un facteur que nous
considérerons au moment de définir notre modèle de migrant.
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2.4.2. Accessibilité vs usages
Dans un article sur l'usage des TIC, Granjon nous porte à réfléchir sur la manière dont les gens
se servent des technologies. Il explique que plusieurs recherches présentent le progrès
technique comme une religion et qu'elles considèrent que l'appropriation des TIC conduit
nécessairement à davantage d'autonomie, de puissance cognitive, d'activités relationnelles. En
même temps, il souligne qu'une vision plus athée, ou plus réticente sur le sujet en question,
amène à penser que l'usage des TIC peut créer une dépendance et une incapacité à faire
avancer les liens réels, compte tenu du temps et des énergies investis dans les activités
virtuelles. Cet affrontement de positions nous permet de croire, selon l'auteur, que les TIC ne
correspondent pas nécessairement à l'image de prothèse qui conduit de façon directe à la
félicité sociale, comme avancée dans plusieurs textes actuels (Granjon 2009, sous la direction
d'Agbobli 2009).
Nous voulons ajouter un autre point de réflexion qui va nous aider à mieux diriger notre étude
ainsi qu'à tenter une définition plus précise du modèle de migrant. Il s'agit d'établir dans quelle
mesure l'accessibilité à la technologie est un indicateur de son usage.
En principe, la mise à disposition de nouveaux outils, a priori performants, ne constitue pas une
garantie d'usage par ceux et celles qui sont censés se les approprier (Millerand, sous la
direction d'Agbobli 2009).
Selon Granjon, la progression rapide des taux d'équipement et des niveaux de consommation
cache des degrés variés d'intensité dans l'usage, liés à l'âge, au niveau du diplôme obtenu, à la
profession et, notamment, au milieu social. Le fait d'être jeune, diplômé de l'enseignement
supérieur ou cadre constitue un ensemble de variables qui favorisent l'utilisation d'Internet
(Frydel 2005, in Granjon 2009).
Par ailleurs, l'auteur souligne que faire usage d'Internet implique pour l'usager la manipulation
d'objets techniques, mais aussi de se confronter à des histoires, à la culture, à la dimension
sociale, objectivées dans des dispositifs. Cependant, l'accès à Internet ne conduit pas de façon
automatique à saisir son intérêt, à lui imputer du sens et à s'y ajuster pour en tirer des
bénéfices. Les étapes d'apprentissage et de socialisation cristallisent chez les usagers des
manières de faire et des schèmes de perception qui, en même temps, structurent le rapport aux
objets techniques et constituent l'identité individuelle. Les expériences antérieures conditionnent
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les modes de familiarisation avec les TIC, l'acquisition d'habiletés techniques et la place des
machines dans la construction de soi, dans les identités d'âge, de genre, de classe et de métier
(Granjon 2009).
Nous avons recueilli dans la littérature la notion de blocages sociaux liés aux usages, aux
habitudes ou même à la spécificité des groupes étudiés. La carence d'expérience et de
formation, le manque de temps pour l'apprentissage et l'absence de confiance pour s'intégrer
dans un domaine qui peut paraître étrange, constituent des entraves à une utilisation périodique
et active des TIC (Harainova sous la direction de Couture, Proulx et Rueff 2008).
2.4.3. Usage des TIC
Communiquer à coût réduit et de manière instantanée est une activité fréquente dans le monde
actuel. La plupart des individus sont exposés quotidiennement à une grande quantité
d'information et ils se projettent, de cette manière, en dehors de leur territoire de vie. Les TIC
participent ainsi à la socialisation transnationale des individus, qui ne tient pas compte de leur
statut de migrant ou de non-migrant.
Selon des spécialistes qui ont participé à un sondage sur l'avenir d'Internet, dans la prochaine
décennie, les bénéfices sociaux d'Internet vont dépasser largement ses effets négatifs. Les
courriers électroniques, les réseaux sociaux ainsi que d'autres outils en ligne offrent, à peu de
frais, des occasions de création, de soutien et de redécouverte des liens sociaux, ce qui peut
faire une différence dans la vie des gens. Internet amenuise les contraintes des communications
traditionnelles sur le plan du prix, de la distance géographique et du temps; il permet le partage
d'une information ouverte. (Andersen et Rainie, 2010 in Pronovost 2011
http://www.mcccf.qouv.qc.ca/fileadmin/documents/publications/Survol18-iuin2011 .pdf)
En plus d'augmenter les possibilités de communiquer, la présence d'objets technologiques tend
à créer des modèles culturels de comportement au sein du contexte où ils se trouvent (Caron
2008). En même temps, les pratiques des usagers des TIC semblent être largement
déterminées par le collectif, dans le sens où les pratiques se construisent sur la base de normes
et de conventions négociées localement. Si on considère l'existence de conventions de
communication ou de rapports culturels à l'information, on ne doit pas se surprendre de
30
retrouver des marquages culturels dans la façon dont les TIC sont adoptées et appropriées par
les usagers (Millerand, sous la direction d'Agbobli 2009).
L'espace virtuel possède certaines des caractéristiques d'un outil-clé, qui offre à l'utilisateur la
possibilité de diversifier et de multiplier les ressources dont il dispose (Nedelcu 2010; in Couture,
Proulx et Rueff 2008) et permet à la fois de mieux gérer la coprésence dans des espaces
sociaux et géographiques multiples (Nedelcu, 2010).
La technologie est devenue profondément ancrée dans la vie de groupe; elle a un impact dans
la manière dont les regroupements civiques et communautaires opèrent ainsi que sur l'effet que
ces groupes peuvent avoir dans leur communauté » (Rainie et autres 2011, in Pronovost 2011
http://www.mcccf.qouv.qc.ca/fileadmin/documents/publications/Survol18-iuin2011.pdf).
Selon Nedelcu, les forums de discussion et le courrier électronique sont devenus les moyens les
moins chers et les plus rapides pour communiquer avec des parents et des amis restés au pays
ou dispersés dans d'autres coins du monde, mais aussi pour repérer et retrouver des
conationaux qui se sont installés dans la même région (Nedelcu, 2010).
Lorsque nous faisons référence à la relation entre TIC et migrants, nous pensons notamment à
la téléphonie et à Internet. Dans le premier cas, nous prenons en considération les cartes
d'appel prépayées, les réseaux téléphoniques nés à partir du protocole Internet (IP), les
applications audiovidéo telles que Skype, les messages texte (SMS) envoyés à partir des
téléphones portables. Dans le deuxième cas, nous tenons compte de la quasi-gratuité d'Internet
qui a eu comme effet d'instaurer un régime permanent de présence connectée (Liccope, 2002 et
2007, in Proulx, 2008). Cette présence est mise en place à travers des outils Web tels que les
courriels, le clavardage, des messageries instantanées, des blogues, des wikis, des forums de
discussion (Proulx, 2008). Et nous ajoutons, les pages Web et l'accès aux différents médias
nationaux et internationaux électroniques permettant aussi une interaction. Certains moyens
traditionnels tels que la radio, la télévision, les journaux en papier demandent une participation
moins active de la part des usagers, mais ils sont actuellement plus accessibles que par le
passé.
Nedelcu soutient qu'à partir de la fin du XX® siècle les technologies de l'information et de la
communication font partie des modes de vie qui sont de plus en plus dépourvus des contraintes
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spatiales, ce qui participe à la fusion des visions du monde et à la construction de nouveaux
modèles identitaires. Ce phénomène est à l'origine du sentiment d'être présent et joignable à
tout moment (Nedelcu, 2010).
2.4.4. Prestations des TIC
Dans son texte sur les communications et les nouvelles technologies, Bernard Dugay présente
le courriel comme une prestation révolutionnaire, tant de par son instantanéité par rapport à la
lettre papier que par le fait de pouvoir réduire à zéro le coût d'une communication interurbaine
ou internationale, comparativement à l'appel téléphonique, qui comporte parfois des frais élevés
pour les appels interurbains et internationaux (Dugay, 2009). Par ailleurs, le courriel offre la
possibilité d'écrire et d'envoyer des messages très rapidement. Si les interlocuteurs sont
connectés, cela permettra plusieurs échanges en l'espace d'une même journée, ce qui
représente une communication soutenue (Proulx 2004).
Pour répondre à des besoins particuliers, les utilisateurs de courriels peuvent décider de créer
des listes de discussion, qui sont généralement gérées par un administrateur qui va s'occuper
du bon fonctionnement et, parfois, de la modération de son contenu. Il a le mandat d'évaluer
l'acceptation d'un nouveau membre ainsi que de valider l'affichage des messages.
Le blog constitue un format d'expression facile à utiliser. Destiné à des sujets très variés, il offre
aux usagers la possibilité d'interagir par la voie de publications successives ; publier des textes,
des photos, des liens qui peuvent être commentés, sous la surveillance de l'auteur (Merelo et al,
sous la direction de Martinez et Solano, 2010). Le blog est ainsi un phénomène grand public,
combinant la simplicité d'usage, la possibilité de participation, l'attraction de l'image
(généralement des photos), l'affichage des nouvelles en haut de la page à la possibilité d'y
laisser l'empreinte d'un dessin personnel.
Le site de réseautage social est défini comme un service permettant aux individus de construire
un profil public ou semi-public dans un système délimité, de choisir des utilisateurs composant
une liste avec lesquels ils partageront la communication ainsi que de parcourir les traces
laissées par les visites des utilisateurs (Boyd et Ellison 2007, in Dugay 2009).
32
La téléphonie à travers Internet, la téléphonie IP et les cartes d'appel prépayées viennent aussi
diminuer les coûts de communication et elle s'ajoute à la liste d'instruments préférés des
migrants. La communication téléphonique répond, de nos jours, aux besoins de vitesse,
d'économie et de permanence éprouvés par le migrant.
Nous trouvons important d'insister sur l'idée que l'intention de la communication au sein des
réseaux sociaux est marquée par un style qui lui appartient et dont les usagers ne sont pas
toujours conscients ou prêts à accepter. Les pratiques développées par les membres d'un
réseau vont laisser voir des caractéristiques qui les représentent et, lors de notre étude, vont
nous aider à définir le profil de notre migrant. L'objectif principal de la participation à un réseau
n'est pas de transmettre une information, mais de participer au contact actif et de vouloir le
maintenir. Ce qui compte est la présence fréquente et sa manifestation.
2.4.5. Mobilité et connectivité
Selon Diminescu, la culture de la mobilité est d'autant plus normalisée, généralisée et renforcée
que l'environnement global des médias donne l'image d'un lointain accessible. Aujourd'hui,
affirme l'auteure, les immigrants développent des styles de vie et des idéologies qui lient leur
pays d'origine au pays d'accueil, grâce à leurs activités, et le développement de réseaux les
installe dans la mobilité. Les questions d'intégration qui marquent le processus migratoire
doivent donc être considérées à partir du contexte spécifique de la multiplication des
déplacements et de la participation à une variété de milieux sociaux (Diminescu, 2007). Dans le
même sens, Arab expose que le migrant peut être continuellement connecté au monde
extérieur, à sa famille, à ses amis, en faisant appel à des compétences, à des connaissances, à
des réseaux, à des capacités pour nouer des liens. Ces parcours migratoires sont révélateurs
d'une nouvelle manière de penser les migrations internationales, c'est-à-dire en termes de
société en mouvement (Arab, 2008). C'est une mobilité qui, aux yeux de Calderon-Bony, opère
une forme spécifique d'ancrage identitaire. L'auteur présente l'exemple des Mexicains installés
au États-Unis, qui maintiennent une dispute engagée pour garder une place dans le tissu social,
ce qui les lie à leur propre identité (Calderon-Bony, 2009).
Nedelcu ajoute une nuance supplémentaire à l'idée de connectivité en affirmant que, grâce aux
technologies, on peut être ici et là-bas au même moment, prendre des décisions en temps réel.
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mener une vie quotidienne, sociale, familiale ou professionnelle, mettre en rapports au moins
deux lieux synchronisés qui font partie d'une même biographie déterritorialisée (Nedelcu, 2010).
Certains auteurs partagent le besoin de redéfinir le modèle du migrant. Les principes
organisateurs du nouveau modèle, qui lui confèrent des lignes de continuité, la présence et la
multiappartenance, sont la mobilité et la connectivité. La culture du lien existante à l'état latent
est capable de s'actualiser grâce aux TIC (Diminescu, 2007; Nedelcu, 2009).
Cette catégorie de migrant défini par la mobilité et la connectivité développe une logique flexible
qui lui permet, selon Nedelcu, de s'adapter au marché professionnel global. Le migrant ainsi
caractérisé s'imprègne de valeurs culturelles différentes et emprunte des habitudes aux sociétés
parcourues. Il bénéficie politiquement et juridiquement de la multiappartenance. Pour ce modèle
participatif nouveau, la localisation des individus et des ressources devient secondaire (Nedelcu,
2009).
2.4.6. Ancrages communautaires
Sur le plan migratoire, la compression du temps et de l'espace est devenue une réalité traduite
par l'intensification des mises en lien d'espaces géographiquement éloignés, mais fortement
rapprochés pour les acteurs de la migration. Les migrants multiplient les échanges
transnationaux et dépassent les barrières administratives des États grâce à leurs propres
réseaux (Nedelcu, 2010). Ces échanges génèrent un imaginaire associé à une nouvelle identité
autour de l'idée de communauté partagée, selon Moua, qui s'articule assez adéquatement aux
aspirations d'autoréalisation collective (Moua, 2009).
Certains travaux consacrés à l'impact des TIC sur la construction de nouveaux espaces
diasporiques démontrent qu'Internet constitue un instrument majeur de la circulation de
l'information et de la liberté d'expression, procure un nouveau lieu de communication alternative
aux moyens traditionnels qui permet l'expression d'identités diverses (Mitropolitska, 2006;
Nedelcu, 2009). En tant qu'outil de communication, les TIC sont déjà prises en considération par
les migrants dès la préparation de leurs déplacements. Diminescu affirme que ceux-ci ont
développé des tactiques inédites de mobilité, d'intégration et de survie communautaire en
adoptant la plupart des moyens de communication modernes. Pour un migrant, partager un
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carnet d'adresses électronique, utiliser son compte pour des transferts monétaires sont autant
des preuves d'hospitalité que des pas vers l'intégration (Diminescu, 2008).
Dans la même ligne de pensée, Nedelcu propose qu'Internet joue le rôle d'un nouvel incubateur
communautaire, car il facilite l'interaction de compatriotes partageant un même lieu de résidence
et donne accès, tel que la télévision par satellite, aux nouvelles du pays d'origine. Le recours à
la technologie contribue au maintien des liens des migrants avec leurs amis ou leurs familles et
a comme effet qu'ils ne se distancient plus (Nedelcu 2010). L'espace du Web n'est pas une
copie ou un reflet de l'espace social, il participe de manière intime à celui-ci et contribue à sa
reconfiguration, à ses mutations (Diminescu, 2008).
Nous désirons, maintenant, aborder la notion d'attachement impliquant l'idée d'un lien affectif
qui rapproche un individu à un autre, à un objet, à une identité (Hennion 2004, in Millette,
Millette et Proulx, 2010). Cette notion peut être considérée comme une pratique, une habitude
de fréquentation médiatique en mesure de maintenir, voire de créer, un lien avec le pays et la
communauté d'origine. Cette idée est aussi présente dans une étude sur les habitudes
relationnelles des membres des communautés italienne, maghrébine et haïtienne dans la région
de Montréal (Millette, Millette et Proulx, 2010). Selon cette étude, le concept d'attachement se
rend visible à travers l'habitude de fréquentation hebdomadaire d'un média (télévision, radio,
quotidien) du pays d'origine ou de la communauté culturelle installée au Canada. En plus de la
fréquence, nous voulons présenter un autre concept traité dans le même travail, car il nous
semble pertinent pour notre étude : l'attachement témoigne plutôt d'un attachement à une
identité, à la communauté d'origine, à sa diaspora ou à sa culture, plutôt qu'au pays d'origine lui-
même (Millette, Millette et Proulx, 2010).
Les avancées récentes des télécommunications numériques, qui associent Internet et
téléphonie mobile, rendent possible la conjugaison de l'expression écrite, visuelle et vocale,
dont le résultat est une communication comparable à la proximité du face à face. En outre, les
TIC peuvent aider à assurer la continuité culturelle et identitaire des groupes installés dans un
nouveau pays, même s'ils ont peu de ressources économiques.
Nedelcu fait un survol des impacts des TIC sur les pratiques des migrants et fait la remarque
que les nouvelles technologies offrent un cadre pour la redéfinition des notions d'identité et de
communauté, contribuent à la multiplication des ancrages, à l'appropriation des valeurs
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cosmopolites, au développement des biographies déterritorialisées et à l'interaction en temps
réel malgré les distances. L'effet de cet usage sur les migrants est la continuité de l'identification
à la culture d'origine, physiquement lointaine, ainsi que l'adoption d'une position critique par
rapport à son héritage. Les TIC facilitent aussi une compréhension préalable de la société
d'accueil dont le résultat est une intégration accélérée (Nedelcu, 2009).
2.4.7. Espaces réels et espaces virtuels
Les nouvelles technologies véhiculent l'entrée en contact avec d'autres personnes de manière
instantanée, au-delà de la distance physique, et la constitution d'une nouvelle réalité. Cette
interaction synchrone, qui fait partie du quotidien, transforme le scénario communicationnel et
donne l'impression que les distances géographiques tendent à disparaître. Dans la mesure où
les technologies permettent de bouger et de rester en contact, l'espace devient mouvant (Caron,
2008). À ce titre, nous estimons important de faire une réflexion concernant la mobilité. Lorsque
Caron (2008) énonce que les technologies rendent possible, à l'heure actuelle, le mouvement et
le maintien des contacts, il fait référence à une mobilité physique. C'est l'usager qui se déplace
dans l'axe spatial, accompagné du support technologique. Nous croyons nécessaire, par souci
de clarté, de distinguer cette mobilité comme mouvement physique de la sensation de proximité
qu'offrent les TIC due à la possibilité de demeurer en contact. Grâce à la technologie, le migrant
peut participer à des conversations et se sentir plus près de gens et de lieux physiquement
éloignés. Il peut aussi participer à des activités ou interagir avec des interlocuteurs éloignés
physiquement sans avoir à bouger. Dans le cadre de notre étude, nous faisons référence à cette
notion sous le nom de connectivité.
La question se pose sur l'articulation de l'espace réel et de l'espace du Web. Diminescu
considère que l'espace du Web a une influence sur la configuration de l'espace social et sur ses
mutations (Diminescu, 2008). Pour certains auteurs, les réseaux d'immigrants fournissent à
ceux-ci des ressources capables de les aider à s'installer dans le nouveau territoire (choisir la
localité, trouver un logement, un travail). Ce capital social propre aux réseaux contribue à
diminuer les risques liés aux difficultés d'intégration. (Tilly, 1990, Meyer, 2001, Aguilera et
Massey, 2003, in Mitropolitska, 2006). En ce qui concerne les liens forts et faibles au sein des
communications virtuelles, les études mènent à des conclusions différentes : par exemple, Miller
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et Slater ont exploré la communauté virtuelle des Trinidadiens et ont conclu qu'elle crée de
nouveaux liens forts autant que des liens faibles. Wellman soutient, quant à lui, que la
communication par Internet maintient les liens forts et augmente la diversité et le nombre des
liens faibles. De son côté, Hampton assure qu'Internet n'a pas un impact sensible sur les liens
forts, mais qu'il est capable de stimuler la création de liens faibles. Pour leur part, La Rose,
Eastin et Gregg contredisent, en partie, cette dernière conclusion en déclarant qu'Internet
diminue le nombre de liens forts et non virtuels tout en faisant augmenter le nombre de liens
faibles et virtuels (Wellman, 1996, Miller et Slater, 2000, Easting et Greg, 2001, Hampton, 2002,
in Mitropolitska, 2006).
Dans son étude sur la migration de professionnels roumains à Toronto, Nedelcu observe des
pertes en ce qui concerne les liens forts des migrants surtout par rapport à la fréquence ou à
l'intensité des contacts. Quant aux liens faibles, l'auteure souligne le fait qu'ils subissent une
multiplication pour ce groupe de migrants (Nedelcu, 2010).
Dans la même recherche, Nedelcu souligne que la création d'un site Web a permis aux
professionnels de produire un savoir-circuler. En effet, les réseaux sociaux qu'ils ont développés
ont fonctionné comme des environnements d'apprentissage social, des noeuds de production de
capital social, humain et culturel. L'auteure considère les réseaux comme des vecteurs de
solidarité au cœur du projet migratoire, comme des vecteurs d'intégration culturelle et
professionnelle et de rassemblement diasporique qui rendent possible le maintien du regard sur
le pays d'origine. L'espace virtuel apparaît donc comme un espace social multifonctionnel
(Nedelcu, 2009).
Pour mieux comprendre le changement des habitudes de communication de la part des
migrants actuels, nous reprenons l'observation de Diminescu. Elle énonce que le passage des
pratiques de communication depuis les modalités relationnelles jusqu'aux modalités connectées
a contribué à la naissance d'une installation des individus en coprésence, riche en interactions
(Diminescu, 2008). De plus en plus, les usagers interagissent fréquemment. Les courriels sont
répondus rapidement, beaucoup de gens sont connectés pendant de longues périodes, même
s'ils font d'autres activités de façon simultanée. Les usagers maintiennent souvent plusieurs
conversations en parallèle, par clavardage ou à travers des messages. Il arrive aussi que des
personnes consultent leur courriel, ou Facebook, au travail, pendant les pauses.
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2.5. MODÈLE DE MIGRANT
2.5.1. Migrant connecté
Pour tenter de définir le modèle de migrant actuel présenté dans la littérature récente, nous
empruntons l'idée de Diminescu lorsqu'elle propose que le migrant déraciné s'est vu substitué
par un migrant qui circule par le monde en gardant le contact. Être ici et là-bas en même temps,
donnerait naissance à la figure du migrant connecté. Mobilité et connectivité deviendraient les
vecteurs définissant le migrant du XXI® siècle. Les migrants d'aujourd'hui seraient les acteurs
d'une culture du lien, qu'ils ont créée et qu'ils entretiennent dans la mobilité. Pour expliquer le
concept de mobilité, nous trouvons pertinente l'explication fournie par Diminescu. Elle expose
que la fracture générique entre migrant, étranger et immigrant, nomade ou même sédentaire,
tend à s'estomper. Des migrants munis d'un visa touristique voyagent pour s'installer,
finalement, dans les pays de leurs vacances. D'autres immigrés, une fois qu'ils obtiennent la
nationalité du pays d'accueil, repartent vers une autre destination. Par le passé, il n'y a jamais
eu autant de gens capables d'envisager comme allant de soi le fait qu'eux-mêmes ou leurs
enfants soient probablement conduits à vivre et à travailler ailleurs, loin de leur lieu de
naissance. Des voyageurs de toutes sortes sont sensés se tenir dans la mobilité pour assurer
une certaine stabilité (Diminescu, 2007).
Les nouvelles technologies ont mis à la disposition des migrants non seulement de nouveaux
instruments pour communiquer, mais aussi provoqué un changement dans la manière de le
faire. Diminescu (2007) compare les formes traditionnelles de partage, où le migrant donnait et
recevait des nouvelles ou racontait ce que lui était arrivé, aux situations de communication
actuelles où le migrant exprime des sensations, des émotions, des états immédiats qui
réunissent l'ici et le là-bas à travers la présence connectée (Diminescu, 2007).
2.5.1.1. Qualifications du migrant connecté
Parmi les facteurs permettant de définir le modèle du migrant actuel, il y a le niveau atteint
d'éducation institutionnalisée. Simon (2008) et Wihtol de Wenden (2004) considèrent que
l'immigré traditionnel faiblement scolarisé qui répond à la demande de main-d'œuvre a été
remplacé aujourd'hui par des individus de plus en plus qualifiés. Simon ajoute qu'à part les
individus qualifiés, les femmes, les étudiants, les entrepreneurs et des hommes très jeunes, eux
aussi de plus en plus scolarisés, composent le groupe des figures représentatives de la
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mondialisation migratoire. L'auteur considère que la capacité économique des candidats
constitue, de nos jours, un facteur déterminant qui permet l'accès au marctié mondialisé de la
migration (Simon, 2008; Wihtol de Wenden. 2004).
L'engagement dans des activités sociales, culturelles, politiques, économiques ou de travail qui
permettent le maintien de liens avec le pays d'origine n'est pas un ptiénoméne nouveau.
Cependant, l'intensité et la durabilité de ces liens se sont vues renforcées, donnant lieu à la
création des champs sociaux transnationaux (Dancause, 2001; Riccio, 2006, in Vatz Laaroussi,
2009). Les technologies offrent, aujourd'hui, des moyens faciles à utiliser pour que des
professionnels contribuent à une recherche commencée dans le pays d'origine, que des
psychologues s'occupent de leurs patients à travers une séance de thérapie en ligne ou que des
gens envoient leurs commentaires à des journaux dans le pays d'origine.
Au Québec et ailleurs, d'autres recherches se sont consacrées aux effets du contact des
familles émigrées sur la parenté restée au pays de départ (George, 1990; Gramnsmuck et
Pessar, 1991) de même qu'à la multiplication et les fonctions des réseaux internationaux qui les
relient (Rouse, 1989, Alvarez, 1990, Soto, 1992, in Hily, 2001) et à leur transformation identitaire
(Elbaz, 1993, Meintel, 1993, in Hily, 2001). Les chercheurs doivent affronter le défi posé par la
sous-documentation généralisée des pratiques et des dynamiques transnationales. (Gardner et
Grillo 2002, in Le Gall, 2005). Diminescu propose comme piste de recherche de regarder les
traces d'usage des supports électroniques pour tenter de mieux comprendre l'adaptation des
migrants et l'organisation des institutions responsables du contrôle des étrangers (Diminescu,
2007).
2.5.2. Variations du modèle de migrant
Nous voulons aussi présenter un autre modèle de migrant proche de celui du migrant connecté
en ce qui concerne l'accessibilité aux TIC, mais pour lequel la dimension spatiale continue
d'avoir un poids important.
Dans son étude sur les migrants Maliens à Montreuil, Devriendt propose un modèle qui répond
à ce dernier profil : des individus qui s'approprient les techniques d'information et de
communication dans leur quotidien, qui souhaitent garder la maîtrise de la distance (nous
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l'avons vu à propos des transferts d'argent) et qui cherchent à maintenir, dans la mesure du
possible, un lien physique avec leur territoire d'origine. Cette liaison avec le pays, maintenue
grâce aux TIC, ne constitue, cependant, qu'une impression: il s'agit d'une sorte de mur derrière
lequel les Maliens peuvent écouter mais ils ne peuvent pas voir ce qui se passe, en réalité, sur
place, à cause du mur. La possibilité de profiter du développement du village ou de parcourir les
nouvelles constructions échappe au migrant installé en France, qui ne découvre ces nouveautés
qu'à l'occasion de ses retours au pays. Les TIC ne fournissent que peu de chance d'action.
(Devriendt, 2007).
L'auteur ne considère pas qu'il s'agit de l'arrivée dans un nouvel âge pour le migrant, ce qui
correspond au modèle de Diminescu (Diminescu, 2002), mais il considère que les pratiques
transnationales sont des pratiques mouvantes, réinventées au quotidien, qui sont le fruit
d'actions volontaires constamment renouvelées, avec une prise en compte tant des aspects
positifs et négatifs des TIC, et qui s'inscrivent dans un contexte social, ce qui donne comme
résultats des individus se connectant, mais pas des individus connectés (Devriendt, 2007).
2.6. SYNTHESE
2.6.1. Changements dans le processus migratoire
De la recension des écrits, nous retenons que l'immigration est une catégorie complexe à
analyser, parce que son étude comprend des enjeux psychologiques, sociaux, politiques et qu'il
s'agit d'un phénomène en évolution. Le processus migratoire était auparavant caractérisé par
une rupture maintenue par la précarité des moyens de communication et de télécommunication.
Par ailleurs, cette rupture, caractérisée par des pertes, était un pas vers le processus
d'assimilation au pays d'arrivée.
Depuis quelques décennies, le nombre de migrants a augmenté, la carte migratoire s'est
modifiée, nous assistons à un processus de changement des courants migratoires. Les
préalables demandés aux candidats à la migration sont de plus en plus exigeants. Les styles de
migration ont changé. L'immigration vers le Canada, par exemple, combine actuellement des
intérêts démographiques et économiques. Il est possible aussi de distinguer un mouvement de
gens qui circulent à travers le monde sans s'installer, éprouvant un sentiment de
multiappartenance et définis à partir d'une certaine continuité protectrice. Nous avons observé.
40
lors de notre recherche, que les migrations s'installent dans une mobilité qui protège leurs
acteurs de l'isolement traditionnel. Aujourd'hui, le migrant est une figure qui occupe une place
importante dans le débat politique. Le Québec a mis en place des moyens comme la
commission Bouchard - Taylor pour faire des recommandations dans le but de mieux gérer
l'interculturalisme et pouvoir offrir des pistes de solution pour réussir une société dans le respect
des ethnies (Bouchard et Taylor, 2008). Dans un monde où la technologie évolue rapidement, le
migrant peut, maintenant, garder le contact avec sa famille d'origine, entité qui voit donc son
sens réactualisé, et l'engagement existant au préalable, se renouveler. La continuité subjacente
au processus migratoire comme réponse à une dynamique d'identification personnelle est
rendue possible grâce à la présence répandue des TIC. Les technologies ouvrent la porte au
migrant pour s'investir au sein de nouvelles communautés ou de groupes de rencontre virtuelle
qui répondent à des intérêts variés, lui offrant la possibilité de participer à de nouveaux groupes.
La rupture de l'absence est donc remplacée par une présence partagée, active et effective,
définie dans la littérature comme coprésence. Le développement des TIC a permis la
multiplication des échanges et l'élaboration de la mémoire collective et, en même temps, a
entraîné une modification dans la manière de communiquer. Ainsi, les réseaux donnent le
pouvoir aux gens dispersés sur la planète de s'installer dans une mobilité, de plonger dans une
fluidité communicationnelle capable de rapprocher les individus dispersés partout.
L'environnement global des médias vient combler le besoin de proximité et rendre le monde
plus tangible.
2.6.2. Nouveau modèle de migrant
Le modèle ancien d'immigrant déraciné a été remplacé au XXI® siècle par celui du migrant qui
circule en gardant le contact, défini par la mobilité et la connectivité. Ces individus sont,
actuellement, des acteurs de la culture du lien. Les TIC n'ont pas seulement offert plus de
circuits pour communiquer, elles ont aussi entraîné des changements dans la manière de
communiquer. Le transfert, souvent synchrone, de sensations et d'émotions, est assuré par la
présence connectée.
Ce modèle de migrant, défini dans la littérature comme migrant connecté, est détenteur de
certaines caractéristiques nouvelles, qui auront une influence sur la définition du modèle par
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rapport au degré d'éducation, au niveau de compétence linguistique dans une seconde langue
ou dans une troisième langue, à la position économique, à la capacité de faire usage de la
technologie.
42
CHAPITRE 3 - ANALYSE DES ENTREVUES
3.1. PRÉSENTATION DES PARTICIPANTS
Pour revenir à notre corpus d'étude, nous allons faire référence aux caractéristiques communes
aux gens du groupe qui le composent : il s'agit de vingt Argentins adultes, hommes et femmes,
la plupart parents de jeunes enfants ou d'adolescents, ayant entre 30 et 45 ans et arrivés au
Canada entre 2004 et 2008 en tant qu'immigrants indépendants. Ils ont été sélectionnés par le
gouvernement du Québec, selon des critères tels que : avoir complété des études
postsecondaires ou universitaires, pouvoir communiquer en anglais ou en français, connaître le
français ou s'engager à l'apprendre rapidement, faire preuve d'une certaine solvabilité
économique et être décidé à s'investir dans un nouveau pays suivant un projet de vie réfléchi.
Afin d'inviter nos répondants, nous avons communiqué avec le président de l'Association
d'immigrants argentins à Sherbrooke, qui a lancé notre requête par voie électronique aux gens
appartenant à la liste groupeestrie@qroupesvahoo.ca. Cette liste a été créée par des Argentins
voulant immigrer au Québec, dans un souci d'entraide et elle demeure toujours active. Ils s'y
retrouvent des individus hispanophones, majoritairement des argentins, mais aussi des gens
d'autres pays de l'Amérique latine. Nous voulons préciser qu'il ne s'agit pas d'une liste réservée
aux Argentins, parce que nous considérons nécessaire de signaler que l'objectif de réussir
l'installation dans le nouveau pays prime sur celui de maintenir des traces identitaires.
L'envoi de l'invitation a eu lieu à partir de cette liste et vingt candidats nous ont répondu dans les
trois jours suivant la réception du message, la plupart d'entre eux par l'intermédiaire de cette
même liste. D'autres participants ont répondu plus tard, par le moyen de la liste ou par
clavardage. Nous avons ensuite contacté tous les répondants intéressés à participer à notre
recherche et conservé ceux qui correspondaient aux critères de notre étude.
Les critères de sélection que nous avons fixés pour notre corpus sont : être des citoyens
argentins adultes, résider à Sherbrooke, avoir choisi d'immigrer au Canada selon un choix
personnel ou de couple et avoir considéré le processus de migration comme un projet réfléchi.
Nous avons cherché des adultes, hommes et femmes, et nous savions que, pour répondre aux
exigences du gouvernement du Québec, ils devaient, de préférence, avoir obtenu un diplôme
universitaire, pouvoir communiquer dans une deuxième langue, que ce soit l'anglais ou le
français, avoir une certaine solvabilité économique et être des personnes débrouillardes, prêtes à
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s'investir dans un nouveau projet, celui de la migration.
Ces individus sont partis de leur pays pour répondre à des besoins différents, mais tous poussés
par la crise économique vécue en Argentine en décembre 2001. Ils sont arrivés au Canada après
quelques années de préparation et de démarches (plus de deux ans pour la majorité des
migrants de notre étude).
Nous avons testé notre grille d'entrevue auprès de trois candidats afin de vérifier sa pertinence.
Après avoir fait passer le modèle d'entrevue à ces premiers candidats, nous avons reformulé
certaines questions, dans un souci de maximiser la clarté de certains points qui pouvaient, à
notre avis, ne pas être tout à fait compréhensibles. Nous avons ajouté des éclaircissements par
rapport à certains concepts, par exemple, la notion de liens faibles et les liens forts. Toutes les
entrevues ont été fixées par téléphone ou par courriel, et la plupart des gens ont choisi leur
domicile comme lieu de rencontre pour la passation de celles-ci. Nous avons retenu vingt
candidats, tel que prévu. Parmi eux, deux ne répondaient pas exactement à nos critères de
sélection, mais nous avons décidé de les garder pour différentes raisons : l'un, parce qu'il est
arrivé ici en 2003, un an avant la date établie à priori par notre étude et qu'il respecte les autres
critères de sélection. L'autre, parce que, même s'il n'est pas Argentin, il répond aux critères
économiques et de formation, il est marié à une citoyenne argentine, il a vécu en Argentine, il
parle l'espagnol et partage des intérêts et des activités avec le groupe des Argentins à
Sherbrooke.
Parmi nos vingt répondants, il y en a onze de sexe masculin (11/20, soit 55 %) et neuf de sexe
féminin (9/20, soit 45 %). Dix-sept personnes (17/20, soit 85 %) ont accepté de passer l'entrevue
en français et les autres candidats (3/20, soit 15 %) ont préféré s'exprimer en espagnol. Ces trois
personnes communiquent en anglais au travail et elles ne sont pas à l'aise pour s'exprimer en
français. Nous trouvons pertinent de souligner que la langue choisie pour l'entrevue n'a pas eu
d'incidence sur son contenu. Malgré ce fait, nous considérons que de s'exprimer en français a un
rapport avec l'engagement des gens du groupe à apprendre la langue et à participer au pays
d'accueil sans besoin d'intermédiaire. La plupart des participants, treize personnes (13/20, soit 65
%) avaient entre 40 et 50 ans à leur arrivée au Canada, quatre personnes (4/20, soit 20 %)
avaient moins de 30 ans et trois personnes (3/20, soit 15 %), avaient entre 30 et 40 ans.
Le degré de formation atteint était un point important parmi les préalables demandés par le
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gouvernement du Québec aux immigrants indépendants. Ce point se reflète dans le portrait de
nos répondants; parmi ceux-ci, un seul n'avait pas fini ses études universitaires avant d'émigrer
au Canada (1/20, soit 5 %); il y en a treize qui avaient un diplôme de premier cycle (13/20, soit 65
%), quatre qui avaient obtenu un diplôme de deuxième cycle (4/20, soit 20 %), un qui avait
complété un doctorat (1/20, soit 5 %) et un autre qui avait complété son postdoctorat (1/20, soit 5
%). Les diplômes correspondent à des domaines variés et ont été obtenus dans des universités
argentines publiques ou privées de différentes villes, dont la plupart à Buenos Aires, la capitale.
Parmi ces immigrants, la majorité d'entre eux (18/20, soit 90 %) sont entrés au Canada après
avoir été sélectionnés par le gouvernement du Québec et ils ont obtenu le statut de résident
permanent octroyé par le gouvernement du Canada. Après trois années de résidence dans leur
nouveau pays, ils ont obtenu le droit de demander leur statut de citoyen canadien et c'est ce que
presque la totalité a fait, même si quelques-uns d'entre eux ont tardé après les trois années
minimales pour présenter la demande de citoyenneté. À la suite de la présentation des
documents, de l'acquittement des frais administratifs, de la réussite d'un test sur la culture,
l'histoire, la géographie et la politique du Canada et d'une assermentation de fidélité envers la
reine Élisabeth II, ils sont tous devenus citoyens canadiens. Le 10 % restant a demandé un visa
de travail pour être accepté au pays comme travailleur et n'est pas, pour l'instant, en mesure
d'obtenir la citoyenneté canadienne.
L'espagnol constitue la langue parlée à la maison pour tous nos répondants. Dix d'entre eux
(10/20, soit 50 %), communiquaient, au besoin, en anglais avant leur arrivée au Québec et ont
suivi des cours de français comme troisième langue pour préparer leur venue dans cette
province. Durant la période préparatoire à la migration, trois personnes de notre corpus d'étude
(3/20, soit 15 %) ont décidé d'apprendre le français comme deuxième langue avant d'arriver au
Canada; quatre (4/20, soit 20 %) se sont servies de leurs connaissances de l'anglais lors de leur
arrivée et ont appris le français au Québec. Un des immigrants (1/20, soit 5 %) ne pouvait
communiquer ni en anglais ni en français à son arrivée et comptait sur l'aide de sa femme les
premiers jours suivant son arrivée. Une autre personne (1/20, soit 5%) maîtrisait déjà les trois
langues avant même d'envisager le projet d'immigration et un dernier (1/20, soit 5 %) parlait
l'espagnol, le portugais, l'anglais et l'hébreu et est en train d'apprendre le français. Six d'entre
eux ont aussi étudié l'anglais au Québec après avoir acquis des connaissances de français.
Un autre aspect qui définit les gens de notre corpus est l'organisation minutieuse qu'ils ont
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menée à terme avant leur départ du pays d'origine. Ces individus ont pris le temps de décider où
et quand s'en aller et se sont informés en conséquence. Nous avons vu ci-dessus que la grande
majorité d'entre eux avait un diplôme universitaire et était capable de communiquer dans une
langue seconde, généralement l'anglais, et plus de la moitié ont décidé d'augmenter leurs
ressources en prévision de leur arrivée au Canada en suivant des cours de français pendant le
temps de préparation au pays d'origine. Ces caractéristiques nous mènent à définir ces migrants
comme des individus débrouillards qui ont créé leur propre projet de migration, assistés en
grande partie par les TIC (auxquels ils pouvaient accéder en Argentine grâce à une certaine
aisance économique et à leur savoir-faire). Ils ont été invités à participer à notre étude par
l'intermédiaire d'une liste de courriel et ont tous répondu rapidement par courriel ou par
clavardage : il s'agit d'usagers des TIC.
Les figures qui suivent reprennent des caractéristiques sociodémographiques des gens
composant notre corpus.
sexe
féminin
masculin 45%
55%
Figure 1. Participants selon le sexe
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moins de 30
ans
20%
31 à 40 ans
15%
41 à 50 ans
65%
Figure 2. Participants selon l'âge
Posdoctorat Universitaire
c 0/ incomplet
Doctorat ^
5%
2 cycle
universitaire
20%
1 cycle
universitaire
65%
Figure 3. Participants selon le niveau d'études
Usagers des nouvelles technologies
Pour essayer de connaître quel était le profil de nos candidats avant de déménager au Québec,
nous leur avons posé des questions concernant leurs fiabitudes dans leur pays d'origine. Selon
l'optique de l'usage des technologies à la maison, nous pouvons dire que presque la totalité
d'entre eux (95 %) avait accès à Internet à la maison. Pour nos candidats, un argument en faveur
de l'usage des TIC est le fait d'avoir des gens de la famille qui habitent des pays ou des régions
lointaines.
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Parmi les gens rencontrés, 10/20 (50 %) privilégiaient l'envoi de courriels; 9/20 (45 %) jouaient
ou faisaient des recherches sur des sujets variés; 5/20 (25 %) racontent avoir utilisé le
clavardage d'une façon très limitée et à l'occasion; 4/20 (20 %), se sont servis de la
communication en ligne pour suivre une formation à distance. Une dame parmi nos répondants
a expliqué qu'elle n'utilisait pas Internet à partir de son foyer, même en y ayant accès et qu'elle
préférait le téléphone pour communiquer avec des membres de sa famille demeurant à l'extérieur
du pays.
Nous considérons important de souligner qu'en 2002, quand la plupart des gens de notre corpus
ont débuté les recherches par rapport à leur migration, le développement des TIC en Argentine
n'avait pas atteint le niveau d'aujourd'hui. Les connexions à Internet n'étaient pas toujours très
rapides. Même si les gens communiquaient par courriel, ce n'était pas avec la même périodicité
qu'aujourd'hui. Le clavardage était à peine pratiqué, les blogs commençaient à s'incorporer aux
habitudes des internautes les plus branchés et le réseau social le plus important de nos jours,
Facebook, n'existait pas.
3.2. RAISONS DE LA MIGRATION
3.2.1. Circonstances prémigratoires
Pour essayer de comprendre dans quel contexte le projet d'émigrer a pris forme chez les
participants de notre échantillon, nous leur avons demandé quelles sont les circonstances qui
ont donné naissance à une telle idée et nous avons aussi posé des questions sur l'existence
d'un ou de plusieurs éléments déclencheurs incitant leur choix. La crise économique qui a
débuté en décembre 2001 a été le motif le plus évoqué, il a été nommé 9 fois (9/20, soit 45 %).
Les personnes qui l'ont mentionné lui ont associé des pertes économiques, de la détérioration
sociale et de l'instabilité politique :
On a vu que la situation dans notre pays avait commencé à se détériorer
beaucoup, la situation sociale, économique s'était déjà détériorée. Alors, nous
avons pensé, ma femme et moi, nous nous sommes dit : « on va essayer dans
un autre pays pour voir si la stabilité peut nous aider à former une famille dans
un monde un peu plus tranquille. » On a eu une crise majeure à la fin de 2001,
début de 2002. On a eu une crise économique très grave et dans les années
suivantes la situation sociale et économique...dans cette période-là on a essayé
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de vivre dans un autre pays pour voir si on pouvait avoir une vie un peu plus
tranquille. (Antonio)
L'insécurité, le manque de travail et la baisse des salaires, en tant que facteurs dérivés des
événements de décembre 2001, sont d'autres éléments qui ont été nommés.
La notion de la recherche d'une meilleure qualité de vie, liée à l'idée d'échapper aux méfaits de
la crise, a été aussi présentée par nos répondants.
L'émigration, comme modèle à suivre, conçue comme un projet dûment organisé, poussant les
acteurs à partir à la recherche d'une manière de vivre différente, dans un autre coin du monde,
ou plus précisément, dans un pays développé, est un critère qui a été nommé quatre fois (4/20,
soit 20 %) dans nos entrevues :
J'ai eu la chance de pouvoir voyager beaucoup. On commence donc à
comparer comment les gens vivent dans un coin et dans un autre. Depuis
plusieurs années, je voulais quitter l'Argentine et ça m'a pris beaucoup de
temps pour convaincre ma femme. Quand il est arrivé ce que j'avais dit qu'il
arriverait en Argentine, ma femme a été convaincue. Six, sept, huit ans avant
de venir, je parlais déjà de le faire, mais tout ce qui est arrivé en Argentine m'a
aidé à convaincre ma femme. (Mafias)
Deux autres éléments que les répondants ont considérés reliés à un départ du pays d'origine
comme la concrétisation d'une idée sont l'intention d'offrir un monde plus prospère aux enfants
(énoncé 5/20, soit 25 %) et la planification d'une retraite acceptable (énoncé 2/20, soit 10 %).
Parmi nos interviewés, 3/20 (15 %) ont manifesté qu'en Argentine, le citoyen n'est jamais
protégé par le gouvernement. Les pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire fonctionnent de telle
manière que les individus sont toujours dépourvus ou dans des conditions les moins
avantageuses devant les entreprises privées ou les institutions officielles :
On sortait toujours perdant. Ce n'était pas avantageux pour nous autres, les
travailleurs: c'était tout le temps dans nos poches que le gouvernement venait
chercher de l'argent. On était tanné de cette situation [...] J'avais eu un emploi
pendant quatorze ans en Argentine, l'entreprise ne pouvait pas faire face au
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crash chinois^ et le gouvernement a aidé la compagnie plutôt que les employés.
Les employés sont sortis les perdants, nous n'avions pas de salaire ni la
possibilité de réclamer. On a tout perdu, quand la compagnie est sortie
gagnante, elle n'a eu rien à payer. Moi, je me suis dit: « Ça ne fonctionne pas
comme ça. Dans d'autres pays, c'est l'employé qui est protégé par le système,
et ici...ça ne marche pas comme ça », c'est là que j'ai commencé à voir les
choses bizarres. (Miguel)
Trois facteurs ont été nommés deux fois (2/20, soit 10 %) : la peur causée par les manifestations
déclenchées par la crise de 2001 {cacerolazo''), la promotion menée à Buenos Aires par le
gouvernement du Québec pour attirer des immigrants sur le territoire canadien et le fait d'avoir
déjà obtenu un contrat de travail au Québec. La sécurité offerte par un pays où les lois sont
respectées et la réponse à une invitation du conjoint sont des critères qui ont été nommés une
fois chacun parmi les raisons d'émigrer.
Dans aucun cas, l'idée de s'enrichir n'est apparue comme un élément incitant à la migration.
Même si nous pouvons considérer que l'élément déclencheur du départ pour les individus de
notre étude a été la crise économique, ces derniers perçoivent le danger plutôt au niveau social.
La crainte est focalisée sur les actions injustes et envahissantes menées à terme par le
gouvernement et non sur la possibilité d'être au chômage. Le citoyen se trouve placé au centre
d'une démocratie, peut-être encore trop jeune, qui n'arrive pas par elle-même à réussir
l'encadrement sécuritaire dont l'individu a besoin.
Plusieurs de nos répondants avaient déjà pensé émigrer bien avant l'éclatement de la dernière
crise. Pour certains, c'était après avoir voyagé pour des raisons de travail ou touristiques dans
un pays du monde développé (généralement l'Europe). Il faut considérer que l'Argentine a été
un pays bâti, en grande partie, par des immigrants européens, qui sont, eux aussi, partis à la
recherche d'un monde meilleur. La société argentine est tournée vers l'Europe, surtout vers les
pays d'origine latine, comme terre de référence dans plusieurs domaines : l'histoire, l'art, la
^ La main-d'œuvre bon marché en Chine encourageait fortement les exportations. En Argentine, les
produits importés de la Chine étaient devenus très accessibles, en compétition avec les produits locaux,
ce qui a causé la fermeture de plusieurs entreprises.
* Le cacerolazo est une manifestation spontanée caractérisée par l'usage de casseroles frappées par des
ustensiles, au résultat très bruyant. Ce genre de manifestation est reconnu pour son esprit démocratique
(où chacun peut manifester même de son foyer et de façon pacifique).
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mode ou la culture. Les voyages touristiques vers l'Europe sont courants, en fonction du budget
et présentés sous des formes plutôt structurées ou assez libres. Au début du XX® siècle, les
immigrants venus des terres européennes se sont installés dans des terres prospères de
l'Argentine pour fonder une famille et contribuer au développement du pays. C'est dans cette
société que les familles de nos répondants se sont établies, d'où le caractère familier pour eux
de la notion d'immigration. Les conditions de ces départs des générations précédentes ne sont
pas comparables à celles décrites dans notre étude, et nous n'allons pas nous plonger dans
l'analyse comparative de ces processus d'immigration. Cependant, nous trouvons pertinent de
souligner la présence de cette idée de changement de vie à travers un voyage vers des terres
généralement inconnues de nos répondants, mais perçues par eux comme un pas vers le
positif. L'expérience migratoire constitue pour eux un passage vers un pays où le travail peut
rendre un juste bénéfice, idée répandue dans la société argentine dans les années récentes de
son histoire. La notion de changement peut aussi nous aider à cerner les caractéristiques de
notre groupe. Devant les dures circonstances vécues au pays, les individus de notre corpus ont
décidé de venir au Québec, pleinement conscients des efforts qu'implique leur choix quant à
l'apprentissage d'une nouvelle langue, la reconnaissance des études ou une possible
réorientation. Même en y ayant le droit, seulement trois des personnes de l'enquête ont choisi
de recevoir des prestations d'aide sociale au Québec. Nous trouvons important de souligner ce
point parce que l'aide de dernier recours en vigueur en Argentine n'offre pas aux bénéficiaires
les ressources suffisantes pour subvenir à leurs besoins et on aurait pu penser que la prestation
offerte par le gouvernement québécois, étant plus élevée, aurait pu tenter les nouveaux arrivés.
Les individus interrogés ont choisi de ne pas y avoir recours, fait qui renforce l'idée qu'il s'agit de
gens avec une forte idée d'indépendance et de confiance dans l'organisation de leur projet. À
l'heure actuelle, tous ont un emploi et plusieurs d'entre eux suivent des cours ou entreprennent
des formations universitaires.
Dans plusieurs cas, les interviewés ont énoncé que les événements politiques de décembre
2001 n'avaient été que le dernier élément qui les a encouragés à donner forme à une idée déjà
en incubation. Nous parlons de dernier élan parce que la plupart des adultes de notre étude
doivent recommencer leur parcours dans le monde du travail, ils doivent s'investir rapidement
pour atteindre un poste tout de suite et ainsi pouvoir planifier leur avenir. Ces candidats, dans la
trentaine ou dans la quarantaine, qui avaient déjà participé pendant de nombreuses années aux
systèmes d'épargnes publics ou privés de leur pays d'origine, doivent recommencer à préparer
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leur retraite en même temps qu'ils gèrent une vie familiale pleine de changements. Souvent, un
des conjoints avait l'idée de migrer depuis longtemps. La crise de 2001 a contribué à la décision
du deuxième conjoint. Dans les cas où nous avons constaté ce processus au sein de la famille,
c'est l'homme qui avait, d'abord, l'idée d'émigrer. En aucun cas cette décision n'a causé de
séparations au sein des couples, malgré des défis propres au processus d'immigration,
capables de fragiliser les couples. La solidité du couple agit comme un pilier qui permet de
donner une stabilité à la famille arrivée dans un nouveau pays, soumise à pleins de
changements de toutes sortes.
La promotion menée par le gouvernement du Québec pour attirer des immigrants a aussi été
présentée parmi les circonstances prémigratoires. Le ministère de l'Immigration et des
Communautés culturelles du Québec ne possède plus, actuellement, que quatre bureaux hors
territoire®, prêts à desservir les pays de tous les continents. Sa mission est de promouvoir
l'immigration, de sélectionner des personnes immigrantes et de favoriser leur intégration. Quand
les gens de notre corpus habitaient encore en Argentine, il y avait encore un de ces bureaux à
Buenos Aires, et des conférences étaient organisées dans différentes grandes villes du pays
(facilement accessibles à tous nos répondants). Ces séances constituaient un apport important
pour les candidats à la migration, car elles donnaient la chance de faire connaître les avantages
et les désavantages de la vie au Québec. Lors des rencontres, les représentants du
gouvernement du Québec présentaient des sujets comme les démarches d'immigration, la
recherche d'emploi, les valeurs de la société québécoise, des conseils pour s'installer.
Pour conclure avec l'analyse des circonstances prémigratoires, nous avons appris, à travers les
entrevues, que la crise économique de décembre 2001 a été un élément déclencheur à cette
étape du processus. Néanmoins, il ne faut pas perdre de vue que cette crise n'est pas la
première vécue par nos répondants.
® Le Ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles du Québec possède actuellement un
bureau en fonctionnement à Hong Kong; un autre à Mexico, fermé temporairement à cause de travaux, et
deux autres à Paris et au Maghreb, qui demandent une communication directe au bureau de Montréal.
Les séances d'information se font maintenant en ligne.
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Même si on ne parle pas de guerre, mais d'une crise économique comme on a
vécu, la crise de 2001, c'était la pire crise que j'avais vu. Moi, j'avais passé
d'autres crises. Moi, j'avais cinq ans et je connaissais déjà ce mot spécifique...
C'était le moment de dire : on reste ici pour toujours ou on part d'ici vers une
autre chose, une autre réalité et c'est un risque. (Guillermo)
Nous voyons qu'il s'agit de citoyens qui se voient démunis par rapport aux lois, frappés par des
crises successives.
Si la crise de 2001 a poussé ces individus à envisager sérieusement la possibilité de partir à la
recherche d'une vie plus stable, ce n'est pas en raison de ce seul événement, dont le rôle a
néanmoins été déclencheur. Nous les avons décrits comme des personnes formées et
informées, ayant la capacité de se mettre en action, de faire des recherches et de s'organiser et
étant soutenues par la solidité d'un couple stable dont le but est d'offrir un horizon prospère à
leur jeune famille. Ce premier portrait caractérise profondément le modèle de migrant que nous
cherchons à définir dans la présente étude.
3.2.2. Décision d'émigrer
Dans la littérature, nous avons constaté que le phénomène migratoire actuel est caractérisé par
une mobilité entre la société d'origine et la société d'accueil qui permet de circuler sans s'installer
et, en même temps, de se déplacer sans se détacher du réseau d'origine. Dans l'idée de tracer le
profil de migrant qui ressort de notre corpus, nous avons trouvé important de voir dans quelle
mesure ces affirmations s'appliquent au groupe choisi, toujours en considérant que le nombre
réduit de participants ne permet pas de généraliser les résultats. Dans la partie de l'entrevue qui
traite de la décision d'émigrer, nous avons interrogé les répondants par rapport à l'optique de la
circulation. Nous voulions apprendre dans quelle mesure les gens de notre corpus se
rapprochaient du modèle nomade, qui est présenté dans la littérature actuelle comme une
caractéristique du migrant moderne, ou du modèle sédentaire, plus traditionnel, moins axé sur
les déplacements physiques.
Parmi nos 20 participants, 16 nous ont dit considérer l'immigration comme définitive et quatre ont
laissé ouverte la possibilité de rentrer au pays. Au sein du premier groupe, la possibilité de partir
vers une nouvelle destination pour s'y fixer a été mentionnée quatre fois, et l'idée de ne jamais
retourner vivre en Argentine, cinq fois.
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Le choix du pays de destination a été un point évalué avec minutie par la plupart de nos
répondants. L'Europe (principalement l'Espagne, la Suède ou la Norvège), l'Australie et les États-
Unis, avec le Canada, faisaient partie d'une première liste. L'Espagne était considérée comme
une destination visée parce que, pour beaucoup de nos participants, c'est la terre de leurs
ancêtres, ce qui crée un lien affectif et une possibilité plus ou moins concrète, selon le cas,
d'obtenir la citoyenneté. Le fait que l'Argentine et l'Espagne aient la même langue officielle était
aussi un point apprécié des candidats. Cependant, la pénurie d'emploi dans ce pays a déçu plus
d'un d'entre eux. Les cultures des pays du nord de l'Europe ne sont pas très connues de la
plupart des Argentins et, à cela, s'ajoute la rigueur du climat, constituant deux raisons qui ont
découragé ies participants. Immigrer aux États-Unis peut, premièrement, s'avérer difficile du point
de vue administratif, pour les Argentins, et deuxièmement, ce pays ne constitue pas,
idéologiquement, une option pour piusieurs d'entre eux. L'Australie avait, au moment où nos
répondants cherchaient à trouver une nouvelle adresse, une politique d'immigration assez
ouverte, mais il semblait compliqué de trouver un empioi. Le Canada se piaçait donc en tête de
liste et plusieurs candidats privilégiaient ie Québec, vu comme une terre d'immigrants qui
promeut l'immigration et prête à accueillir de nouveaux arrivants. Les origines latines et
cathoiiques des Québécois sont assez proches de celles des Argentins, ce qui peut se
manifester dans le style de société et dans la facilité à comprendre les valeurs sociales et à s'y
adapter.
Par ailleurs, la société québécoise fait preuve d'ouverture face à la migration et met en place des
plans d'action pour gérer la diversité cultureile propre à son organisation politique. Dans cette
partie, nous voulons reprendre des concepts qui ont été présentés dans le rapport émis par la
commission Bouchard - Taylor par rapport aux pratiques d'accommodement reiiées aux
différences cuitureiles. Nous trouvons que le passé d'immigration qui définit le peuple québécois
constitue un point de rencontre avec l'histoire d'immigration des Argentins de notre corpus,
petits-fils, la plupart, d'immigrants européens.
D'un passé défini par la lutte pour la survie ont néanmoins émergé un goût de l'avenir, un désir
d'épanouissement au rythme de l'Occident, un dynamisme et une volonté d'affirmation et
d'ouverture (Bouchard et Taylor, 2008). Ce portrait de la société québécoise, présenté par la
commission, est attirant aux yeux des gens qui cherchent un pays où aller vivre. Nous voyons
des points en commun entre cette société et celle de nos participants, car les deux se fondent
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sur des vécus d'immigrants marqués par le courage et l'audace. Et même si, comme prononcé à
la commission Bouchard -Taylor, il s'agit de qualités qui ne manquent pas chez tous les
immigrants qui vivent l'expérience du déracinement et qui doivent, pour la plupart, franchir un
parcours difficile, nous voulons insister sur le passé immigrant européen commun qui peut jouer
un rôle positif lors de la nouvelle vie entreprise.
Le statut migratoire des gens de notre corpus ne leur interdit pas de revenir dans leur pays
d'origine. Le chemin choisi par ces individus ne constitue pas une réponse à une situation où leur
vie était menacée. Il ne s'agit pas d'une situation d'urgence, d'une guerre ou d'une catastrophe
naturelle. L'émigration au Québec est perçue comme une nouvelle porte qui s'ouvre, une
invitation à s'engager dans une société plus performante. Ces Argentins peuvent détenir deux
citoyennetés sans aucun conflit, ce qui leur permet de se placer dans un statut légal confortable,
au Canada et en Argentine. Ils sont libres de posséder les passeports argentin et canadien et
d'entrer dans les deux pays en d'en sortir, à leur guise, avec l'un ou l'autre des documents.
Aucun des participants n'envisage d'y retourner pour s'installer, mais seulement comme touriste.
Les facteurs qui sont énoncés les plus souvent en faveur d'une installation définitive au Québec
sont surtout rattachés à l'idée de la difficulté du processus migratoire, de l'effort déployé pour
réussir l'immigration sur le plan de l'apprentissage d'une langue, de l'adaptation à la culture, de la
reconnaissance des études, de la recherche d'un emploi, de l'aspect financier, et en rapport avec
l'expérience positive vécue au pays :
[...] c'était une idée du couple, on avait travaillé l'idée beaucoup de temps, ce
n'est pas une chose qu'on avait faite d'un jour à l'autre....Oui, c'était définitif. On
était content avec la décision, on était décidés à mettre tous les efforts pour que
ça marche et ça a marché (rires). (Ana)
Quelques-uns de nos répondants pensent qu'ils pourraient partir vers un autre pays, que ce soit
pour répondre à un rapprochement familial ou suivant l'idée de s'offrir de nouvelles perspectives
d'avenir :
Nous avons pensé ici comme une solution définitive. Ça dépend, en fait, de ce
que vont faire nos enfants, parce que pour nous il est important de rester près
d'eux. (Sara)
On est ouvert à repartir même vers l'ouest ou vers un autre pays. Une fois que
tu pars...on a fait quatorze mille kilomètres, je ne sais pas combien...faire un
autre saut dans une autre destination ce n'est pas compliqué. (Miguel)
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Certains répondants considèrent qu'ils auraient pu ne pas aimer rexpérience migratoire ou en
être déçus et ils considèrent la possibilité de retourner dans leur pays d'origine, le cas échéant.
Dans trois entrevues, la précaution d'avoir conservé, dans un premier temps, une propriété en
Argentine afin de pouvoir y revenir au besoin, a été mentionnée :
C'est toujours un essai, on ne sait pas ce que...on ne peut prendre des
décisions. On n'a pas pris la décision de dire ; « Non, on ne revient jamais »,
c'était un essai pour voir si ça marchait bien ou si ça ne marchait pas bien,
parce qu'il y a plusieurs choses, même si l'on pouvait communiquer avec les
gens qui étaient déjà ici, l'expérience est unique, alors ça nous appartient à
nous seulement. (Antonio)
Nous pensons que l'idée de circulation décrite dans la littérature ne s'applique pas vraiment au
cas de notre groupe de recherche, dans le sens que la grande majorité des participants ne
considère pas la migration comme un processus simple et facile à gérer, mais comme un pari,
un projet qui requiert un fort engagement. Lors de la réalisation des entrevues, nous n'avons
pas perçu un désir de commencer un voyage sans ancrage, mais, au contraire, le besoin
d'occuper une place dans un nouveau point du monde. Les allers et retours dans le pays
d'origine ont été souvent présentés comme un désir de garder le contact, de visiter la famille et
les amis pour partager les fêtes en famille, passer des vacances ensemble, s'occuper de la
santé des parents restés en Argentine ou connaître un nouveau-né, par exemple. Nous ne
croyons pas que notre portrait de migrant corresponde à un modèle défini par la mobilité.
Ce n'est pas par hasard si la crise de 2001 a eu un effet important sur les gens de notre étude.
En effet, ils correspondent au groupe de gens les plus ciblés par les mesures économiques
d'alors. Il s'agit d'individus qui avaient un travail, un peu d'argent mis de côté ou un
investissement. C'est ce groupe social, les travailleurs de la classe moyenne, qui a perdu, en
grande partie, ses épargnes bancaires et son travail. Ces travailleurs se voient, tout d'un coup,
surpris par des changements inattendus. Cependant, ils ont les outils nécessaires pour trouver
une alternative dans l'émigration. Un passé d'immigration dans l'histoire familiale, le désir de
faire partie d'une société plus juste et rassurante, l'accès à l'information, tout cela alimenté par
la capacité de planifier de manière autonome un projet digne de confiance, sont des éléments
sur lesquels s'appuie la décision d'émigrer. Cette migration, conçue dans la plupart de cas
comme définitive, à cause des efforts et des investissements qu'elle implique, constitue pour
nos répondants un projet planifié avec précision et soutenu par un engagement si sérieux que,
pour la grand majorité d'entre eux, il devient impensable ou bien très difficile d'être refait.
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3.3. USAGE DES TIC DANS LE PAYS D'ORIGINE COMME PRÉPARATION A
L'IMMIGRATION
Dans le cas des immigrants qui composent notre groupe d'étude, classés dans la catégorie de
travailleurs indépendants, le temps qui a précédé le déménagement, une fois que les documents
ont été présentés au gouvernement canadien, a duré, en moyenne, plus de deux ans. Pendant
cette période de préparation, les individus concernés nourrissaient l'idée de migrer, appuyés par
une recherche active d'information. Ce recueil de données à partir de domaines variés a eu une
influence sur le choix de la ville de destination.
Pendant cette période de préparation, 6/20 (30 %) de nos répondants ont contacté le bureau
d'immigration du Québec à Buenos Aires pour trouver de l'information sur le nouveau pays; 4/20
(20 %) sont allés visiter des sites gouvernementaux canadiens, au niveau provincial et fédéral sur
Internet; 14/20 (70 %) ont participé à des listes de courriel créées par des Argentins immigrés au
Canada ou en processus d'immigration. Souvent, les gens déjà installés au Québec y narraient
leurs expériences, exprimaient leurs sensations et décrivaient minutieusement leurs démarches.
Ces éléments pouvaient intéresser les nouveaux candidats. Dans le même groupe, 2/20 (10 %)
racontent avoir participé à la création d'une liste de courriel conçue par des gens séduits par
l'idée d'émigrer au Canada. À cet effet, il nous semble intéressant de souligner que les membres
de cette liste organisaient aussi des rencontres régulières à différents endroits de la ville de
Buenos Aires. Les rencontres en face à face auxquelles 7/20 (35 %) des interviewés disent avoir
participé venaient, dans ce cas, renforcer le lien établi virtuellement. Des sites Internet variés et
des blogs font partie des moyens d'information utilisés (3/20, soit 15 %) pendant la période
prémigratoire dans le but d'obtenir des récits et des points de vue sur l'expérience migratoire. Par
exemple, certains répondants, adeptes du judaïsme, ont consulté un site appartenant à la
communauté juive du Canada (2/20, soit 10 %). En outre, la chaîne de télévision TV5, la radio de
Radio-Canada et le clavardage ont été énoncés une fois chacun (1/20, soit 5 %).
Par ailleurs, nous pouvons dire que la recherche sur Internet fait par les candidats en période
prémigratoire s'est avérée fondamentale, car cette démarche leur a permis non seulement
d'obtenir de l'information, mais aussi d'évaluer les risques, de prendre des décisions et d'être
mieux préparés pour affronter le défi ;
Nous n'avions pas de destination. Il y avait Montréal, Sherbrooke et Gatineau,
et c'est à travers le courriel d'un Argentin qu'on a décidé de venir ici, grâce au
portrait qu'il a fait de cette ville. (Miguel)
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Toute rinformation que j'ai reçue par rapport à rimmigration, je l'ai reçue à partir
les listes, pas par le gouvernement. On est arrivé avec une belle idée de ce que
l'on allait trouver ici. (Gaston)
Les propos de nos répondants nous permettent de voir qu'ils ont fait usage de leurs réseaux
informels pour obtenir de l'information. En tant que communauté immigrante, les Argentins se
sont dotés de ressources dont ils avaient besoin et qu'ils ne trouvaient pas ailleurs. La
commission Bouchard-Taylor, dont le travail était axé sur des accommodements raisonnables au
Québec, a souligné cette carence de sources d'information et les responsables ont noté qu'il y
avait un grand travail d'information et de sensibilisation interculturelle à faire. La commission
propose que ce travail soit abordé par l'État, les institutions, les médias ainsi que par différents
groupes communautaires. Mettre en place plus de ressources permettrait d'informer et de
protéger les citoyens (Bouchard et Taylor, 2008).
Selon les réponses obtenues, les listes de courriel ont été le moyen le plus utilisé par le groupe
pour combler les besoins d'information et nous constatons qu'elles inspirent confiance à nos
répondants parce que, notamment, elles ont été créées par des gens de la même origine, dans
des circonstances similaires.
Nous percevons que, comme dans le cas des listes, les blogs suscitent aussi confiance aux
répondants, même si souvent, les lecteurs ne connaissaient pas, en personne, leurs
contributeurs. Pour mieux comprendre ce comportement, nous croyons pertinent d'expliquer que
dans la société argentine, l'amitié constitue un élément très fort. Les relations d'amitié se tissent
et s'entretiennent au cœur de la société, à la maison et à l'école, même chez des enfants en
très bas âge. Et c'est ainsi que la confiance en l'autre prend de plus en plus de force. Deux
exemples : 1) Une journée spéciale pour rendre hommage à l'amitié existe en Argentine. La fête
de la Saint Valentin n'est arrivée que récemment, comme conséquence de la mondialisation.
Par contre, les Argentins, jeunes et adultes, fêtent avec enthousiasme le jour de l'amitié le 20
juillet, en commémoration de la date où l'homme est arrivé sur la lune, en 1969; 2) Pour la
société argentine, il est extrêmement mal vu de dénoncer un camarade d'école ou un collègue
de travail qui n'a pas respecté les règles de l'institution (nous de parlons pas d'actes criminels).
Ces deux faits nous mènent à penser que l'amitié et la confiance en l'autre sont des concepts
chers à la société d'origine de nos candidats.
58
Les caractéristiques de la société argentine ci-dessus mentionnées peuvent nous aider à
comprendre le degré de confiance attribué aux listes de courriels et aux blogs :
Il y avait un gars qui avait un blog et dans son blog il y avait raconté avec
beaucoup de détails sa démarche, son installation. On l'avait contacté grâce au
blog et à des gens de la liste qui le connaissaient. Avant d'être ici, il nous avait
envoyé les coordonnées pour louer un appartement. À travers le blog,
évidemment, on ne le connaît pas personnellement, mais bon, on peut savoir
quelles sont ses valeurs, on peut connaître un peu sa personnalité, on fait
confiance. On lui a demandé de nous mettre en contact avec les gens où il
avait loué son premier appartement ici, mais finalement on a trouvé que c'était
un peu cher. (Antonio)
Les sites de gouvernement, je les consultais un peu pour le côté démarches, un
peu aussi pour l'histoire, pour les données statistiques du Québec et de
Canada, mais pas beaucoup pour savoir comment s'installer. Comme il y a
beaucoup d'immigrants qui viennent ici, pour la vie pratique je faisais plus
confiance aux listes d'Internet. (Antonio)
Ça a fait une grande différence avec ceux qui ont immigré il y a quarante ou
cinquante ans, qui n'avaient aucune information. Nous, du Canada, on n'avait
aucune information autre que celle obtenue à travers la liste. C'est très
important, c'est rassurant. Il y avait plein de familles avec les mêmes conditions.
Il y avait ceux qui avaient déjà réussi, d'autres qui étaient dans les dernières
étapes, d'autres qui commençaient. C'était un forum d'Argentins... (Miguel)
Les propos de Miguel nous ramènent à une idée déjà introduite dans notre étude : celle d'une
migration antérieure et proche, présente dans l'histoire collective. Pour essayer de comprendre
le rôle des TIC dans le processus migratoire dans le cadre de notre recherche, la période
préparatoire constitue un point crucial. Bien avant de s'investir dans la démarche migratoire, le
migrant a pris le temps de chercher de l'information et d'entrer en contact avec d'autres migrants
à travers les nouvelles technologies. Il s'est servi des TIC pour minimiser les risques d'échec
auxquels ses choix auraient pu le mener.
Même dans un climat d'entraide et de solidarité, la participation aux listes n'est pas perçue par
tous les membres de la même manière. Quelques-uns les lisaient dans le but d'obtenir de
l'information ou des recommandations et une fois le besoin satisfait, ils n'y revenaient plus.
D'autres ont continué d'y contribuer, comme réponse à un devoir personnel d'offrir aux
nouveaux participants le même service qu'ils avaient reçu, et ils voient un manque de solidarité
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chez ceux qui ont quitté les listes. Il y en a aussi qui les consultent encore pour répondre à des
besoins nouveaux.
Personne n'a dit avoir acheté ou utilisé du matériel imprimé, que ce soit des livres, des
magazines, des journaux, des cartes, des guides de voyage ou autres :
Même avant de venir ici on avait imprimé une carte de la ville de Sherbrooke et
ça, on ne le trouve pas dans les magasins en Argentine, par Internet
seulement. (Antonio)
Nous constatons que seulement 1/20 (5 %) des répondants a décidé de faire affaire avec une
agence privée pour compléter les démarches de la première étape du processus de migration.
L'agence s'est occupée de la présentation des documents et de la préparation à l'entrevue de
sélection. Il s'agit aussi de la seule personne qui nous a dit avoir assisté à des cours offerts à
l'Université de Buenos Aires (UBA), destinés à des gens prévoyant une migration. Tous les
autres, 19/20 (95 %) ont choisi de poursuivre cette étape de manière autonome, moins
institutionnelle, mais nous ne dirons pas solitaire, car ils ont cherché le soutien d'autres
candidats, dans un souci d'entraide et de collaboration réciproque.
Nouveaux usages
Presque tous les individus de notre corpus (19/20, soit 95 %) étaient des usagers des TIC dans
leur pays d'origine. Nous avons parlé avec eux par rapport aux nouveaux usages mis en place
pour contribuer au processus de migration avant d'entreprendre le voyage réel.
Cinq de nos participants (5/20, soit 25 %) ont témoigné avoir fait usage de sites Internet comme
source d'information avant leur émigration. Les sites gouvernementaux du Québec et du Canada
et des sites destinés à l'apprentissage du français font partie des outils mis à leur disposition
dans cette période. Un des nos participants explique qu'il a débuté sa recherche à partir de mots
clés, ce qui constituait pour lui un nouveau mécanisme.
Les listes de courriel ont constitué pendant cette étape du processus migratoire l'élément le plus
utilisé par nos répondants : 14/20 (soit 70 %) affirment s'en être servis. Les recherches faites
pendant cette étape prémigratoire, à caractère évaluatif et organisationnel, ont constitué, pour les
gens qui préparaient leur voyage, un élément important parce qu'elles contribuaient à les
rassurer grâce à l'obtention de données :
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Je me suis inscrit et j'ai commencé à faire des échanges d'information. (Carlos)
Ça m'a ouvert un peu les yeux pour savoir ce que je pouvais choisir. (Guillermo)
Les listes ont été la meilleure source. (Marisa)
L'échange de courriels, le clavardage et la lecture de journaux sont des moyens qui ont aussi été
mis en pratique. L'usage de la caméra Web pendant le clavardage constitue une autre
découverte énoncée dans les entrevues, et elle a été parfois utilisée pour contacter de nouvelles
connaissances établies au Canada, ce qui a permis aux candidats à la migration d'avoir une
vision plus précise du déroulement de la vie quotidienne dans le territoire choisi. La lecture des
blogs écrits par de nouveaux arrivants au Canada fait partie des habitudes mises en place par
des individus du groupe. Nous avons remarqué que, entre les années 2004 à 2006, beaucoup
d'Argentins immigrés au Canada avaient créé un blog et les entretenaient fréquemment. Cette
habitude n'est plus si fréquente actuellement. Une recherche sur les raisons des changements
dans l'usage des TIC pourrait aborder ce phénomène. À ce titre, il y a une coïncidence qui ne
nous semble pas hasardeuse : l'expansion de Facebook à partir de 2006.
Les répondants ont trouvé important d'accéder à l'information avant leur départ au Canada,
grâce à la panoplie de moyens disponibles et à leur capacité d'en faire usage :
La dernière année je savais plus de choses de cette société que de la mienne.
La température, les événements sociaux... (Graciela)
Par rapport à des groupes d'autres provenances, nous voyons une grande autonomie de la part
de ce groupe d'immigrants. Nous constatons que l'exploration préalable au départ confère aux
individus une plus grande débrouillardise, aussi sont-ils moins portés à demander une aide
formelle. De la même manière, le fait de s'être investi dans l'étude du français leur a offert un
outil très important et fort apprécié par eux-mêmes lors des premiers temps dans le pays
d'accueil. En outre, ces ressources ont permis aux migrants de prendre moins de cours de
francisation arrivés au Québec et d'être disponibles rapidement pour passer à l'étape suivante,
soit la suite de la formation ou la recherche d'emploi.
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Il nous semble significatif que les listes de courriel conçues par des Argentins émigrés au
Canada aient été le moyen le plus utilisé par les individus de notre étude. Ce moyen leur a
permis d'échanger longuement. Les listes ont assisté ce groupe de migrants grâce à l'offre
d'information surtout parce qu'elles permettent d'échanger en confiance, de contribuer à réduire
le facteur de risque lié à l'organisation dans une migration et de délimiter le recours aux services
publics et gouvernementaux.
3.4. USAGE DES TIC DANS LE PAYS D'ACCUEIL PENDANT L'INSTALLATION
L'arrivée au Québec constitue le moment où le recours aux technologiques acquiert une
importance particulière. C'est l'étape où la connectivité vient combler, autant que possible, un
éventail de nouveaux besoins.
À la suite d'une étape de préparation soignée, le départ, longtemps attendu, constitue le premier
pas physique de la migration, généralement fait en même temps par la totalité de la famille.
Seulement 3/20 (15 %) des répondants ont décidé qu'une partie de la famille arriverait en
éclaireur. Dans un cas, parce que la famille considérait cette façon de faire moins compliquée;
dans les deux autres, pour des raisons économiques. La plupart des candidats sont donc venus
en famille et, après la première semaine de résidence à Sherbrooke, ils avaient déjà loué un
appartement. Arrivés sur place, les immigrants consultés ont tous reçu de l'aide, d'une manière
ou d'une autre, et à des niveaux différents. La totalité des participants de notre étude explique
avoir compté surtout sur de l'aide informelle. La majorité d'entre eux, 16/20 (soit 80 %), a été
soutenue dans cette étape par des membres des listes de courriel, vivant eux aussi leur
processus de migration. Il s'agit de gens de même nationalité, ayant choisi le Canada comme
destination, dont la plupart le Québec. Certains se sont rencontrés en personne, mais ce n'est
pas le cas pour tout le monde. Les blogs se sont aussi avéré un outil efficace à ce moment-là.
Deux de nos participants (2/20, soit 10 %) ont été aidés par d'autres immigrants avec qui ils
avaient partagé des cours de français à Buenos Aires pendant la période prémigratoire, et qui
étaient déjà arrivés au Canada. En outre, un couple, qui avait déjà obtenu du travail à
Sherbrooke avant d'y arriver, a été assisté par des collègues de travail québécois. Trois
personnes (3/20, soit 15 %) racontent avoir reçu de l'aide de la part des agents du
gouvernement. Nous croyons qu'il faut souligner que, même si la plupart des immigrants qui
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arrivent à Sherbrooke sont dirigés d'une façon ou d'une autre vers des ressources
gouvernementales, les gens qui composent notre groupe d'étude se sont servis très peu de ces
services. Parmi les raisons évoquées, il y a la débrouillardise et l'autonomie qui outillaient les
répondants pour résoudre des situations avant que l'aide gouvernementale soit fournie. Sans en
avoir le mandat, les conseils et expériences décrits dans les listes ou les blogs remplacent
souvent, de manière rapide et efficace, l'aide institutionnelle. En revanche, certaines démarches
sont fréquemment confiées aux institutions du gouvernement, telles que l'inscription des enfants
à l'école ou l'aide à la recherche d'emploi, soit parce que le système a centralisé ces démarches,
soit parce que les institutions possèdent de l'information locale ou régionale sur le sujet.
On avait trois sources d'information officielle; le ministère de l'immigration, les
Néo-Canadiens et Manon Paquet®. Les Néo-Canadiens nous on aidé à avoir un
médecin de famille, il y a beaucoup de gens d'ici qui n'ont pas de médecin de
famille et je trouve très intéressante l'aide fournie. On a eu une place à l'école
immédiatement, le ministère d'Immigration nous a montré comment faire les
démarches pour avoir toute la documentation en règle. (Miguel)
Martin est le seul participant qui a parlé de l'aide officielle avec une très grande reconnaissance
et c'est aussi la seule personne du groupe qui a utilisé les services d'une agence pour mener à
terme son projet de migration. Il dit avoir demandé de l'aide institutionnelle pour résoudre
certaines situations plus formelles et nous a raconté avoir consulté une liste pour des aspects
pratiques, tels que l'achat des meubles et le transfert de l'information.
Grâce à des gens de la liste, que j'ai connus en personne avant de venir, j'avais
déjà un appartement loué quand je suis arrivé. On m'a prêté une voiture pour
®Le ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles est le chef d'un réseau de partenaires
déterminés à renforcer la contribution de l'immigration au développement durable du Québec et de ses
régions, dans le respect des valeurs communes. Un de ces partenaires est le service d'aide aux Néo-
Canadiens (SANC), qui reçoit le mandat d'accueillir les nouveaux arrivants qui s'installent à Sherbrooke et
de leur offrir des services. Manon Paquet était la coordonnatrice du programme de la régionalisation de
l'immigration en Estrie, consacrée principalement au domaine de l'employabilité.
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acheter ma propre voiture. J'avais beaucoup de choses solutionnées par le
réseau. L'ordinateur, le téléphone, le compte bancaire: c'étaient les seules
choses qui me manquaient avant de venir ici. (Gaston)
On avait connu des gens à travers la liste de courriel. Quand on est arrivé, on a
appelé cette personne ressource, Marisa, parce que nous ne savions pas
comment arriver à notre appartement, qu'on avait déjà loué. À travers la liste,
on avait parlé avec quelqu'un qui louait son appartement et quand j'ai regardé
les photos j'ai communiqué par courriel et par téléphone. Après ça, j'ai
demandé à Marisa de regarder l'appartement. Ça m'a rassurée, mais aussi ça
m'a motivée, à travers tout ce qu'on a lu dans la liste ... les opinions, les
expériences, on était plus motivé et on avait choisi Sherbrooke. (Ana)
Un grand nombre de répondants (16/20, soit 80 %) ont eu un ordinateur à la maison et ils ont
demandé l'installation du téléphone et d'Internet tout de suite après l'emménagement,
considérant comme prioritaire l'accès à une connexion:
Quand on est venu ici, la première chose que j'ai achetée avant même la table,
c'était l'ordinateur, avoir une connexion Internet et le téléphone. Les choses de
communication ont été de base, primordiales pour moi et pour ma femme aussi,
évidemment, parce qu'en ayant la connexion c'est la base aussi pour avoir le
reste. Sans un téléphone, on ne peut pas vivre parce que c'est le téléphone que
tu dois donner pour avoir une entrevue ou un cours de français ou n'importe
quoi, même pour dire aux gens : moi je suis ici, j'habite ici, mon téléphone est
là, c'était la première chose. Et la deuxième chose, c'était l'ordinateur avec une
communication à Internet sur lequel je pouvais, par exemple, surfer ou
continuer ma recherche. (Guillermo)
Le fait d'avoir Internet à la maison constituait, d'un côté, un outil pour se débrouiller dans le
nouveau pays sans avoir besoin de communiquer en français, ce qui était généralement difficile
pour les répondants pendant les premiers temps. Ainsi, ils ont cherché de l'information en
anglais ou en espagnol et ont souvent choisi d'aller consulter un site internet au lieu de faire un
appel téléphonique, ce qui correspond aux étapes d'apprentissage d'une langue, selon
lesquelles la compréhension écrite précède la compréhension et l'expression orales. D'un autre
côté, c'était le pont qui assurait une certaine continuité temporelle et spatiale entre le pays de
départ et le pays d'arrivée, et les personnes concernées en avaient conscience :
C'était une continuité. Je continuais à chercher de l'emploi. Qn continue à
échanger des courriels avec tout le monde. (Matlas)
64
On est arrivé, on a demandé l'Internet la première ou la deuxième journée. Je
pense que c'est la façon de rester en contact, d'être informé et aussi de
regarder les nouvelles dans notre langue. Pour avoir toutes les informations
d'ici, mais aussi de l'Argentine, pour être en contact d'une certaine façon et ne
pas faire de coupure. Sur l'Internet c'est facile et peut-être quand je ne trouve
pas par Internet, j'appelle. Mais, quand on est arrivés, je ne pouvais pas parler
en français et c'est plus facile de lire, vraiment, en anglais ou en français. (Ana)
Nous avons constaté que pour certains de nos candidats, Internet a occupé une place très
importante dans la situation d'immigration :
La première semaine, on l'a passée dans un hôtel. Après, dans l'appartement,
la deuxième chose...non, non, la première chose qu'on a achetée c'était un
ordinateur. (Antonio)
Depuis le jour où je suis arrivé, je pouvais quand même communiquer à partir
de mon travail. (Rodoifo)
Et Internet conserve, de nos jours, cette place privilégiée :
Tout de suite, quand on a déménagé, on a fait installer l'Internet. Internet c'est
formidable, on ne peut pas vivre sans Internet. (Eduardo)
Les propos d'un autre participant nous confirment le rôle de support de la continuité attribué à la
connexion Internet, mais cette fois-ci, à travers son absence :
Le premier mois on n'avait pas d'Internet ni téléphone, ni rien. On était pas mal
isolé. Avec ma famille, je communiquais normalement par téléphone, et par
Internet ailleurs ; à la bibliothèque ou d'autres. (Carlos)
Le départ a mis le migrant en mouvement. Selon la littérature, le modèle de migrant moderne
s'appuie sur une mobilité qui lui confère une sécurité relative dans l'insécurité du processus
migratoire. Nous voyons que les individus de notre corpus éprouvent un certain confort grâce au
fait de pouvoir communiquer facilement et d'être en mouvement et en contact virtuellement. Par
rapport aux déplacements physiques, les participants de notre groupe n'ont pas suivi l'idée d'un
mouvement constant. Ils ont cherché rapidement à se fixer en trouvant un appartement à louer
où s'installer et ils sont restés dans la ville qui avait été choisie par eux-mêmes, à l'avance, lors
de la planification. Cette attitude nous mène à penser que notre modèle de migrant correspond
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à celui d'un individu qui a besoin de s'installer, de se trouver une place. Le fait de se sentir chez
soi confère au migrant un certain réconfort. Il s'éloigne donc de l'idée d'un migrant plutôt
nomade pour qui les déplacements physiques sont une constante.
Nous voulons ajouter un élément qui appuie l'idée d'un migrant plutôt sédentaire: parmi nos
répondants, presque la totalité (16/20, soit 80 %) s'est acheté une maison à Sherbrooke. Les
autres quatre répondants demeuraient à la même adresse depuis leur arrivée. Deux d'entre eux,
faisant partie du même couple, n'étaient pas encore propriétaires au moment de passer
l'entrevue, mais ont affirmé que c'était dans leur projet. Ils ont en effet acheté une maison
depuis, à Sherbrooke dans le même quartier que la plupart des participants.
Nous considérons important de retenir que, dans le cas de notre étude, les technologies
permettant de communiquer sont des éléments très importants, et même incontournables dans
la vie des migrants. Elles ont une double fonction : à travers une panoplie de moyens, elles
facilitent, d'un côté, l'accès à la nouvelle société et, d'un autre côté, elles constituent le pont qui
permet la continuité avec la société d'origine. C'est en réponse à ce double besoin que la
plupart des répondants se sont procurés, dés les premiers jours suivant leur arrivée au Canada,
un téléphone, un ordinateur et une connexion Internet.
3.5. NOUVELLES HABITUDES DANS L'USAGE
Nous avons vu que les candidats de notre étude avaient introduit de nouveaux usages des TIC
en période prémigratoire. Toujours dans l'objectif de trouver des éléments qui vont mieux nous
permettre de définir le profil du migrant argentin récemment installé à Sherbrooke, nous avons
exploré, au sein de notre corpus, quels ont été les changements concernant l'usage de TIC
pendant les premiers temps sur le nouveau sol québécois. Nous avons aussi essayé d'identifier
quelles ont été les raisons menant à ces changements.
Les moyens les plus utilisés par les répondants lors de leur arrivée au Québec pour
communiquer, surtout avec la famille et les amis demeurant en Argentine, ont été le courriel, le
clavardage et, particulièrement, les cartes d'appel téléphoniques prépayées. Les listes
d'entraide ont continué (en général) à être utilisées, et plusieurs des répondants expriment s'en
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être servi à des fin différentes ; envoi d'information et de photos aux gens physiquement
éloignés ou bien partage d'expériences avec d'autres migrants.
Les cartes d'appel, qui constituaient le moyen privilégié par les individus intervie\wés pour la
communication téléphonique dans la période d'installation, ont été généralement remplacées par
la téléphonie IP. Seuls 5/20 (25 %) ont conservé l'habitude d'utiliser les cartes. Les raisons qui
favorisent l'usage de ces dernières sont : la possibilité de mieux contrôler les frais de téléphone,
le prix réduit de l'appel pour certaines destinations ou bien le manque d'accessibilité à d'autres
technologies de la part des récepteurs des appels. La plupart des gens contactés dans le pays
d'origine utilisent le téléphone de manière quotidienne. L'usage de l'ordinateur est moins
généralisé. Divers facteurs contribuent à cette habitude de la part des personnes vivant au pays
d'origine. Pour certaines, naviguer sur Internet n'est pas une activité quotidienne et elles n'ont
pas eu un intérêt suffisant pour adopter cette conduite après le départ d'un être plus ou moins
proche. Pour d'autres, il peut arriver de partager les outils de communication avec les autres
membres de la famille. Il résulte donc une difficulté d'accès en tout temps. Nous devons
considérer le cas des personnes âgées, notamment, qui n'ont éprouvé que, récemment et à la
suite du départ de proches, le besoin d'accéder aux TIC. Ceux-là font souvent de grands efforts
pour maîtriser la technologie, communiquer à leur guise et vaincre la barrière de la distance
physique qui constitue un élément inattendu dans leur vie.
Un bon nombre de nos répondants, 15/20 (soit 75 %), sont des usagers de la téléphonie par
Internet. La plupart d'entre eux ont choisi le système Skype, qui permet d'établir gratuitement
des communications avec image à partir d'un ordinateur, d'un téléphone mobile et, plus
récemment, à partir de certains téléviseurs. D'autres préfèrent faire usage du service de
téléphonie par Internet VoipCheap, même si ce n'est pas gratuit, et un petit nombre utilisent les
deux. Parmi les critères pour lesquels l'usage de la téléphonie IP a remplacé, pour plusieurs
usagers, les cartes d'appel, il y a : la simplicité du système, qui permet une connexion rapide et
de bonne qualité sans avoir à composer de longs numéros à chaque appel ; la possibilité
d'établir une connexion avec image ; le prix réduit ; la facilité d'acheter des crédits en ligne ; le
haut degré de réussite dans l'établissement de la communication par rapport aux cartes
prépayées.
La participation aux listes d'entraide a subi des changements à travers le temps. Il y a ceux qui
ne les ont plus consultées parce qu'ils considéraient ne plus en avoir besoin et ceux qui ont
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modifié leur rôle et ont commencé à agir comme informateur. Eduardo partage avec nous son
point de vue, en nous expliquant les raisons de ce changement dans l'usage ;
Avant, c'était une liste pour s'entraider. Maintenant, tout le monde est bien
installé ici, on n'a plus tellement besoin d'information. C'est plutôt une liste pour
échanger des courriels sur ce que quelqu'un a trouvé d'intéressant. On discute
sur divers sujets. Je pense qu'il y a aussi le besoin de s'exprimer dans sa
propre langue. Moi, je trouve que c'est intéressant, parce qu'ici, au Québec, je
pense qu'il y a plusieurs sujets tabous dont on ne parle pas. Je pense que les
Argentins sont plus ouverts pour ça. On n'a pas peur de dire nos opinions sans
être des spécialistes, c'est une opinion quand même. Puis, je trouve qu'ici c'est
plutôt difficile. Je trouve qu'il y a des sites Web ou des blogs pour s'exprimer,
mais à part ça, il n'y a pas la culture du débat, de l'échange d'idées. C'est pour
ça que la liste est intéressante. (Eduardo)
Dans ces propos, nous remarquons que la fonction d'entraide que ces listes avaient lors de leur
création s'est vue modifiée. Aujourd'hui, ce groupe de migrants, presque tous devenus citoyens
canadiens-(90%), n'a pas de difficulté à trouver des services dans la ville, à obtenir les
coordonnées ou le mandat d'une institution. Installés ici, devenus des travailleurs et pouvant
satisfaire leurs besoins premiers, ces individus cherchent à maintenir l'espace de
communication acquis pour s'exprimer, à trouver des sujets d'intérêt et à permettre aux idées de
se développer. Les listes font appel à une participation réflexive et continuent à jouer leur rôle
de soutien et d'entraide. Elles s'adressent, en principe, au même public et visent encore à
respecter les caractéristiques de la culture argentine, mais, actuellement, le besoin est plutôt de
s'offrir un espace de débat et de contribuer à la préservation d'une identité nationale. Les
répondants sont, généralement, conscients des changements vis-à-vis des besoins, mais aussi
par rapport aux nouvelles possibilités offertes par les TIC ;
L'usage a changé parce que la technologie change tout le temps. Moi, je bouge
avec le changement. (Graciela)
Avant de venir, nous étions quatre et j'étais le seul à m'en servir. Ici, nous
sommes cinq et même le plus jeune sait démarrer l'ordinateur, utiliser le mouse.
Les autres connaissent déjà les réseaux sociaux, le courriel. Même ma femme,
qui avait plus de difficulté, elle a appris beaucoup de choses et chaque fois, elle
apprend plus. Je pense que c'est dû à deux choses : les technologies ont
avancé beaucoup et le fait d'avoir besoin d'être en contact avec les autres, la
famille qui est loin, mais même les proches (des amis, des connaissances d'ici).
(Guillermo)
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D'un côté, la technologie a avancé beaucoup, ça fonctionne mieux maintenant
qu'avant. Pas surtout ici au Canada, mais en Argentine. D'un autre côté, la
communication avec la famille en Argentine, et les amis, s'est « dérangée
beaucoup » parce qu'on est devenu une autre chose de ce qu'on était en
Argentine. Alors, les gens commencent à arrêter de te parler de certaines
affaires. (Gaston)
Le développement des TIC répond aussi aux besoins de déplacements d'un lieu à un autre
(bureau, maison) des usagers, qui se montrent satisfaits des nouvelles possibilités :
Maintenant, on trouve que c'est un peu compliqué de rester tout le monde prés
de Vordi, on a plus de possibilités maintenant à travers le Iphone, via Skype, ça
coûte rien et on peut se déplacer, être un peu partout avec ça et c'est très
pratique, on peut l'avoir dans la main et se déplacer. C'est petit, c'est léger et ça
ne coûte rien. (Mora)
Mon téléphone me permet d'avoir Skype et si je veux parler avec mon beau-
frère, qui a aussi un téléphone, je traine mon téléphone à la maison, ça me
permet de m'installer où je veux, d'être confortable dans mon salon, si je veux
montrer de quoi, je peux me déplacer pour qu'ils puissent tout voir, comme
dans une compétition de natation pour mes enfants, je peux débuter ma
connexion et le monde peut voir ça. Noël dernier, ma blonde n'était pas avec
moi...pour qu'elle puisse partager avec nous j'ai fait ça, j'ai pris mon ordinateur
avec caméra et ça nous a permis de partager. Ça, je ne le faisais pas avant...
(Auguste)
Plusieurs de nos répondants (8/20, soit 40 %) ont créé un blog avant ou après leur migration et
leur l'objectif était de raconter leurs expériences, de montrer des photos et de partager le tout
avec d'autres migrants ainsi qu'avec la famille et les amis restés au pays. Mais le recours au
blog s'est réduit avec le temps et, présentement, seul 2/20 (soit 10 %) éprouve encore le besoin
d'y publier des photos ou des articles.
Selon une habitude plus récente, 15/20 (soit 75 %) des individus interviewés utilisent maintenant
le réseau social Facebook, qui offre l'avantage de multiplier rapidement le nombre de contacts,
sans avoir à augmenter le temps accordé à la publication.
Avec d'autres personnes qu'on voyait juste une fois par année en Argentine, et
avec Facebook, je peux voir toute la famille, voir des photos, je peux mieux leur
parler. (Marisa)
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Quant aux technologies plus traditionnelles, certains de nos répondants écoutent la radio en
français, surtout pendant des trajets en voiture; d'autres écoutent la télévision, mais très peu.
L'envoi de lettres ou de photos par la poste n'est qu'occasionnel. Une personne s'est abonnée à
un magazine et une autre personne achète le journal local en format papier. La plupart vont lire
régulièrement des journaux électroniques québécois, de leur pays ou d'autres villes du monde,
sans y être abonnés.
Malgré l'incertitude et l'insécurité propres au processus migratoire, nous croyons que les TIC
permettent au migrant de se redéfinir en conservant des éléments qui appartiennent à son
histoire individuelle et collective. Dans le respect du passé, mais aussi marqués par le rêve de
l'avenir, et dans la connaissance que rien n'est plus exactement pareil une fois connue
l'expérience de la migration, le migrant se trouve, grâce aux TIC, rencontrer une certaine sécurité
axée sur une permanence malgré les changements. Par la fréquentation des TIC, il cherche à se
retrouver, à se recomposer. Le regard des autres ainsi que la continuité dans le déplacement
sont en grande partie véhiculés par la technologie et participent à la redéfinition identitaire.
Pour synthétiser, nous voulons retenir que le courriel, le clavardage, les listes d'entraide, les
cartes d'appel, les blogs, et plus récemment la téléphonie IP et Facebook sont les moyens les
plus utilisés par les répondants, et ce, fréquemment. La raison d'utiliser certains de ces moyens a
changé au cours de ces dernières années, et certains de ces moyens ont été remplacés par
d'autres, mais le besoin de maintenir le contact demeure vivant au sein du groupe étudié. Tous
les participants laissent transparaître leur intérêt dans la communication avec des gens aimés et
des connaissances, plus ou moins proches, qui sont maintenant physiquement éloignés. La
fréquence et le moyen choisis ne sont pas les mêmes pour tous, mais la totalité du groupe
considère importante et positive la voie offerte par les TIC.
3.8. TIC ET RELATIONS HUMAINES CHEZ LES MIGRANTS
Nous reprenons ici deux notions qui été évoquées à la page 20 de notre étude, celles de liens
forts et liens faibles, dans le but de mieux cerner l'usage des TIC en relation avec les relations
Interpersonnelles chez les gens de notre corpus.
Nous considérons les liens forts comme ceux qui permettent un contact fréquent et intime entre
acteurs sociaux faisant partie du même groupe (la parenté et les amis proches) (Mitropolitska,
2006), basés notamment sur l'affectif, l'intimité, les passions, les valeurs (Her, 2006).
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En ce qui concerne les liens faibles, ils désignent des relations plus ou moins régulières
provenant de simples connaissances, des amis d'amis, ou d'anciens liens forts qui ont perdu
leur intensité (Her, 2006), ou rattachant des acteurs sociaux provenant de différents groupes
sociaux (Mitropolitska, 2006).
3.6.1. TIC et liens forts
Nous avons questionné nos répondants par rapport aux changements subis dans leur relation
avec leurs proches, après leur installation au pays d'adoption.
Une des participantes (1/20, soit 5 %) trouve que ses liens forts ce sont affaiblis depuis qu'elle a
migré :
En général, les liens forts avec l'Argentine sont comme plus endormis. (Ana)
Un peu plus de la moitié des participants (12/20, soit 60 %) ont souligné que, malgré la distance
et les modifications que la migration a apportées dans leur vie, ils ont réussi à combler l'absence
physique entre deux visites et de maintenir la relation qu'ils avaient avec leurs proches. Cette
continuité est possible grâce à l'usage des TIC :
Forcément, quand tu pars, tu laisses des amis là-bas. Pour maintenir le lien, le
contact quotidien est perdu. Donc, on commence une autre relation :
"aujourd'hui je te donne cette information, mais je ne sais pas demain, je ne
sais pas quand est-ce qu'on va se reparler". Parler ou écrire (...) c'est la
technologie qui t'aide à faire ça. Sinon, quand on y va, c'est tellement bref le
temps ... on ne peut pas montrer trois ou quatre ans en deux réunions... Ce
n'est pas possible. Je n'ai aucun doute que ça aide beaucoup, ça crée le pont
qui permet d'avoir une relation à distance. (Graciela)
Un autre sous-groupe (3/20, soit 15 %) considère que l'usage des TIC a contribué à
l'enrichissement des liens forts dans leur expérience d'immigrant :
20 camarades de l'école secondaire, on est en contact continuel. Tout le monde
sait ce que fait l'autre. Ça ce n'est pas normal. À chaque fois que j'y vais, on se
rencontre. Plus qu'avant. En Argentine, on communiquait par téléphone; ici,
c'est l'e-mail et Skype. Ce sont des liens très forts, on est comme des frères.
(Matias)
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Nous avons remarqué que cette continuité dans la communication demande un investissement
de la part des acteurs, du point de vue économique, et aussi quant à l'usage du temps. Pour
certains, les énergies déployées dans cette démarche sont tout à fait nécessaires ou, au moins,
justifiables parce qu'ils veulent rester en contact avec les proches restés au pays d'origine. Pour
d'autres, il s'agit d'une perte de temps. Ces nouveaux immigrants cherchent à se refaire une
économie et un réseau social sur place. Ils doivent valider les études faites ailleurs, obtenir un
nouveau diplôme canadien, démontrer leurs acquis, compléter les études en français, le tout
dans le but de trouver un emploi prospère. Souvent âgés de plus de 35 ans, le temps n'est pas
pour eux un élément à négliger :
C'est compliqué, parce qu'avant l'Internet ou le courriel, tu avais un ami dans un
autre pays ou dans une autre province et une fois par an tu lui envoyais une
lettre par la poste, pas d'autres échanges et c'était suffisant pour toujours.
Aujourd'hui, tu as des amis qui t'envoient des courriels et quelques petites
choses et ils finissent par se fâcher parce que tu n'as pas répondu. (Alberto)
Pour trois de nos 20 répondants (3/20, soit 15 %) le contact avec les gens les plus proches varie
en fonction de la disponibilité des individus restés au pays d'origine. Notons que les participants
de notre échantillon qui ont souligné ce fait dans leurs réponses considèrent qu'ils font un usage
assez intensif des TIC :
Ça dépend de la personne. Avec certaines personnes, les liens se sont
renforcés; avec d'autres, j'ai perdu le contact [...] Peut-être qu'à Buenos Aires,
on n'a pas le temps de se voir; mais par Internet ou par Facebook, je peux voir
des photos, je peux leur écrire. Alors..., c'est renforcé. Ça dépend de l'usage
que la personne fait de la technologie. Moi, j'en fais beaucoup. (Marisa)
Deux participants, (2/20, soitIO %), ont introduit un élément que nous considérons important de
souligner à savoir que le phénomène de la migration et la distance impliquée dans le processus
peuvent être perçus différemment par le migrant et par la personne proche (parent ou ami)
restée au pays, et cette différence dans la perception du phénomène peut se traduire par un
manque intentionnel de communication qui ne laisse pas indifférentes les personnes
concernées :
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Un « bonne fête » après plusieurs mois sans communiquer, ça me fâche. Avec
mes meilleurs amis, je n'ai presque pas de contact. Là-bas, en Argentine, la
technologie n'était pas nécessaire, on se voyait en téte à téte. (Miriam)
Ma sœur, à l'aéroport, quand je partais, elle m'a dit : « tu t'en rappelles que
notre grand-père, avant de partir de l'Italie, s'est repenti de partir, dans le
bateau? Pense à tout ça. » Peut-être trois ou quatre ans après, elle a
commencé à accepter un peu plus. La technologie nous a favorisés. Certains
membres de ma famille restaient à 2000 ou 3000 km de chez moi, j'étais
habitué à communiquer par téléphone. Je me suis dit : « OK, ça va nous aider »
j'ai installé des ordinateurs avec caméra Web chez deux membres de notre
famille, tout était prêt pour toucher un bouton et communiquer et, malgré ça, ils
n'ont pas l'intention de communiquer. Un côté de la réalité, c'est la technologie,
l'autre côté c'est que l'immigration a sa propre complexité. (Gaston)
Comme Gaston le dit, la migration est un processus complexe qui laisse son empreinte sur ses
propres acteurs, mais elle n'est pas sans importance pour l'entourage.
Dans deux cas, nous avons recueilli des réponses ambiguës, car pour l'un d'entre eux les liens
forts se sont affaiblis et pour l'autre, ils se sont enrichis après la migration. Étant donné que les
gens sont en train de parler de leur expérience personnelle, nous soulignons que, à plusieurs
reprises, ils sont appelés à donner des réponses auxquelles ils n'ont jamais réfléchi auparavant,
ce qui les place dans une situation où ils doivent organiser assez rapidement les éléments
pertinents à la réponse et en tirer des conclusions.
Ça renforce des liens forts. On a plus d'accès à communiquer plus souvent ou
plus facilement, on est capable de se voir, de voir les enfants, comment ils sont.
Je pense que ça fortifie. C'est sûr qu'on perd beaucoup, on ne peut pas voir
comment ils grandissent, les changements de la maison, comment est-ce que
nos parents vieillissent. On ne perd pas les liens, je pense qu'on peut les garder
tels qu'ils étaient avant. Moi, j'ai l'impression que si j'avais plus de temps...je ne
sais pas si c'est le temps, parce que maintenant j'ai plus de temps, mais je ne
fortifie pas ça vraiment. Mais, c'est beaucoup plus accessible. Je pense que ça
fortifie, ça fortifie beaucoup. (Mora)
Avant, les communications étaient plus compliquées. Maintenant, se
téléphoner, ça ne coûte presque rien. On a un contact direct. Je ne sais pas,
peut-être la communication est moins profonde. On n'a rien à se dire et on
s'appelle pour rien se dire, peut-être, peut-être que la façon de communiquer
dans ma famille ce n'est pas une chose très forte non plus. Après qu'on a
immigré ici, la relation a changé, oui, on a laissé un pays... il y a d'autres
choses qui sont en jeu, plus que la communication. On a l'accès à la
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communication en tout temps. Si l'on ne le fait pas, ça veut dire qu'on n'en voit
pas l'intérêt. Ma relation s'est affaiblie un peu, il n'y a pas de contact direct.
(Antonio)
Le migrant sait qu'il vient d'ailleurs, et qu'il est loin de chez lui, et pour donner un sens à son
présent il se tourne vers le passé et vers la partie de sa vie antérieure qui n'était pas mise en
cause avant de prendre la décision d'émigrer. Aucun de nos participants n'a énoncé des
problèmes familiaux ou personnels comme cause principale ou secondaire, de son choix de
partir de chez lui.
Quand nous interrogeons Antonio par rapport à sa relation aux liens forts, il dit : « il y a d'autres
choses qui sont en jeu, plus que la communication ». Cette pensée se rapproche des propos de
Gaston qui disait que « l'immigration a sa propre complexité », au sens où, au-delà de pouvoir
communiquer facilement avec les gens aimés, le fait d'émigrer renferme des choix. Chercher
une vie nouvelle, partir ailleurs, s'installer dans un pays inconnu, parler quotidiennement une
langue autre que sa langue maternelle sont des choix qui ne sont pas toujours perçus de la
même façon par ceux qui sont restés en Argentine. Ces choix impliquent l'idée d'un éloignement
voulu, qui est géré de façons différentes par les amis et la famille qui ne sont pas prêts à migrer.
La gestion des pensées et des sentiments déclenchés chez celui qui reste face au départ d'un
être proche définit, en partie, la continuité ou les changements dans la manière de
communiquer, indépendamment de l'accessibilité aux TIC. Même si le présent des migrants
adopte des formes variées, nous voyons que la communication avec la famille et les amis
proches contribue à la reconstruction identitaire des individus de notre enquête.
3.6.2. TIC et liens faibles
Un bon nombre de participants (9/20, soit 45 %) ont dit que leurs liens faibles se sont appauvris
à la suite de leur migration. Les facteurs qui ont été nommés sont : le manque de contact
physique, les changements de vie, le choix personnel ou le fait d'accorder plus de temps aux
liens forts. Personne n'a nommé l'absence des moyens de communication. Cependant, pour ce
groupe, les TIC n'ont pas su contribuer au maintien des relations, sauf dans le cas de deux
participants, qui disent avoir pu maintenir un contact grâce à Facebook.
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Étant donné qu'on est ici, le lien avec mes amis est de moins en moins fort.
C'est la distance, c'est normal. En plus, ma réalité ce n'est pas la leur... on a de
moins en moins des choses en commun. (Eduardo)
Dans 6/20 des cas (30 %), les liens faibles se sont enrichis à l'aide des TIC. Parmi eux, quatre
ont souligné que c'est aussi Facebook qui l'a permis.
Pour ce qui est des 5/20 (25 %) restant, il y a eu un maintien des liens faibles. Parmi ces
participants, trois sont d'accord pour dire que le contact s'est poursuivi grâce aux TIC.
Comme dans le cas des liens forts, nous avons remarqué la présence d'un processus de
réflexion et d'élaboration de l'idée de l'évolution des liens faibles chez les migrants, lors de la
construction de \a leur réponse ;
Le fait d'avoir émigré, ça diminue beaucoup les liens faibles, même avec la
technologie. Je pense que ça ne dépend pas de la technologie, c'est moi. Avec
les ressources qu'on a maintenant, on peut être dans le bus et avoir l'Internet,
ou parler par le cellulaire, c'est fou... maintenant je pense à ça... je devrais peut-
être le changer, mais ce n'est pas dans mes intérêts ou dans mes besoins...
(Mora)
Les contacts avec les gens moins proches permettent au migrant d'actualiser des codes
connus. Des traces culturelles ou de l'histoire personnelle sont importées dans le présent et
contribuent au maintien de l'identité.
Il y a un élément qui a été souligné par Mora. Même si ce n'est pas représentatif des réponses
du groupe, c'est une idée individualiste que nous trouvons intéressante, parce qu'elle a un
impact sur les liens faibles. Communiquer avec des connaissances ou des gens moins proches
restés au pays est un choix personnel. Selon Mora, la fréquence de la communication avec ces
gens n'est pas en lien direct avec le temps disponible ou de l'accessibilité à la technologie, elle
dit « c'est moi ». C'est elle qui est au centre de cette nouvelle vie, qui a décidé de partir avec sa
famille et qui agit pour maintenir, reconstruire ou construire ces liens dans la liberté de recréer
qui lui est offerte par la migration.
En général, nous voyons à travers les répondants que l'influence des TIC sur leurs liens a été
plus catégorique dans le cas des liens forts que dans celui des liens faibles.
Dans la plupart des cas, les interviewés considèrent avoir conservé ou enrichi la relation qui les
unissait aux gens les plus proches. Pour ce qui est des relations moins profondes, c'est-à-dire
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les liens faibles, presque la moitié des répondants pensent qu'ils se sont appauvris. Et c'est le
facteur temps qui a été nommé comme le responsable principal de cet appauvrissement. En
effet, réussir une migration prend énormément d'énergie et de temps et les nos répondants ont
choisi de privilégier le contact avec les liens forts. Une fois la relation stabilisée par
l'intermédiaire de communications périodiques, la majorité va allouer du temps à
l'enrichissement des liens faibles.
3.7. TIC DANS LE PROCESSUS MIGRATOIRE : INFLUENCE POSITIVE OU
NÉGATIVE
Après avoir interrogé les participants sur leur usage des nouvelles technologies, nous avons
voulu connaître leur opinion sur la contribution des TIC au processus migratoire et savoir si, à
leur avis, ces technologies représentent un apport bénéfique ou constituaient un frein au
processus migratoire. La totalité des candidats a trouvé bénéfique d'avoir pu se servir des TIC
pendant l'expérience migratoire. L'aide apportée par les TIC a été qualifiée de différentes
manières, allant de juste un peu, jusqu'à très, très bénéfique.
Les arguments qui ont été nommés sont : l'accès facile et rapide à des renseignements pouvant
provenir de différentes sources, tant pendant la période de préparation qu'en période
d'installation, et le maintien du contact avec la famille ou les amis n'habitant pas au Canada, dès
que les participants sont arrivés au Québec.
Par rapport à ces raisons, c'est-à-dire l'accès aux renseignements, les participants ont
mentionné comme arguments positifs :
-  l'accès à des renseignements fournis par des listes d'autres Argentins ayant déjà migrés
au Canada;
-  la possibilité de chercher de l'information écrite en français
On a beaucoup utilisé Internet comme source d'information. On y est allé
chercher tout. Avant de venir ici, on savait quel bus on devait prendre pour aller
d'un côté à l'autre de Sherbrooke. On avait loué une voiture dès l'Argentine,
pour venir de Montréal jusqu'à ici. Et... on l'a utilisé beaucoup pour les
renseignements et l'organisation en période prémigratoire et même ici. C'est
positif, oui, oui, oui, ça nous a aidés beaucoup à avoir, je pense, une intégration
réussie... une installation réussie. Pour changer de pays, on a besoin de
beaucoup de renseignements et ça, on l'a trouvé surtout à l'Internet, que ce soit
par des listes ou à travers Google, pour chercher différentes choses. La
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technologie? Être en quelque sorte négative quant au processus d'immigration?
Non, non, je ne le crois pas. (Antonio)
Deux des participants ont présenté l'argument selon lequel la connaissance est garantie de
réussite :
Si j'ai perdu un lien, ce n'est pas à cause de la technologie... au contraire! La
technologie m'a facilité à faire tout mon processus de a à z, d'une façon plus
solide, parce que moi, je considère qu'une manière de réussir dans n'importe
quel projet c'est la connaissance, l'information. Si tu utilises, par exemple, les
bonnes sources pour avoir l'information, tu as un bon pourcentage pour réussir.
(Guillermo)
Selon la deuxième des raisons, c'est-à-dire le maintien de contacts avec les gens aimés, mais
restés loin, les répondants nous ont dit que :
-  l'accessibilité à ces contacts est rassurante:
-  cet accès permet le maintien des éléments de l'histoire personnelle et familiale.
Tel que nous l'avons vu antérieurement, il y a eu une allusion à la migration des grands-parents.
Trois de nos répondants ont parlé du bénéfice de garder le contact avec eux et ils ont considéré
l'assistance des TIC comme un privilège des temps actuels ;
Je ne sais pas comment on faisait cent ans avant ... on partait sans savoir,
peut- être je ne serais pas venu ici au Canada parce que je n'avais aucune
information ... pour ça les nouvelles technologies sont excellentes. Une fois
rendu ici, c'est juste pour garder le contact avec la famille que la technologie est
géniale. (Miguel)
Très positif. Oui, absolument, très positif. Ça fait qu'on est en contact.... c'est
comme être virtuellement en contact avec notre identité. On est au courant de
tout, mais on peut débarquer quand on veut. L'avantage d'être en contact, c'est
de ne pas perdre nos origines. (Eduardo)
Deux de nos participants, même s'ils considèrent l'usage des TIC comme une expérience
positive, y relèvent un point négatif : pour l'un, on passe trop de temps à communiquer avec la
famille ou les amis, ce qui implique une perte de temps. C'est aussi la seule personne qui a dit,
pendant l'entrevue, qu'elle pourrait s'abstenir d'utiliser les TIC :
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Du négatif?... peut-être qu'on passe trop de temps à parler ou c'est plus
accessible, on peut parler par téléphone pendant une heure, ça ne coûte rien.
On ne fortifie plus le lien si l'on parle une heure ou cinq minutes. Sinon, du
négatif... je pense qu'il n'y a pas de défauts (...) Oui, pour les liens, je pense
que ça facilite les choses, mais encore là... moi, je ne serais pas morte si je
n'avais pas de communication, comme avant. Je pense que ça a beaucoup
aidé pour la famille qui était loin, mais pas autant pour nous autres (Mora)
Pour l'autre répondant, la facilité d'accéder à du matériel en langue maternelle est un frein à
l'intégration dans le pays d'arrivée.
En revanche, certaines réponses nous ont permis de confirmer que les TIC deviennent des
alliés fondamentaux à l'heure de penser une migration. Elles rassurent, assistent les gens qui
ont l'intention de communiquer, permettent de se tenir en contact avec les proches restés au
pays et constituent un élément très important pour le processus de migration :
C'est une préoccupation de moins, on sait que, où qu'on aille, on n'est pas seul,
on a ses contacts. (Rodoifo)
Je me sens très, très aidé par la technologie dans le processus d'immigration.
Même, c'est difficile de dire que ça c'est une immigration. (Gaston)
3.7.1. Temps alloué aux TIC
Nous avons questionné les individus de notre corpus sur la quantité d'heures par jour ou par
semaine qu'ils accordent à l'utilisation des TIC, en dehors du temps d'études et de travail. Nous
n'avons pas considéré ici le temps de vacances, mais le temps d'activités régulières des
répondants et nous avons obtenu ce qui suit :
-  6/20 (30 %) font usage des TIC, environ 420 minutes par semaine (1 heure par jour);
-  4/20 (20 %) en font usage entre 600 et 630 minutes par semaine (à peu près 1 heure 30
par jour);
-  3/20 (15 %) en font usage environ 110 minutes par semaine (à peu près 15 minutes par
jour);
-  2/20 (10 %) en font usage environ 1150 minutes par semaine (à peu près 2 heures 45
par jour);
-  2/20 (10 %) y consacrent tout le temps libre dont ils disposent;
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1/20 (5 %) y consacre la moitié de son temps disponible
-  1/20 (5 %) n'y accède pas beaucoup.
Nous considérons que la perception du temps alloué aux TIC par les usagers est un élément clé
à l'heure d'établir notre modèle. Même en considérant que le temps d'usage présenté est très
varié, entre 15 minutes et 2 heures quarante-cinq minutes par jour, la plupart des usagers
(17/20, soit 85 %) n'ont pas l'intention de modifier le temps alloué à cette activité, le considérant
approprié. Pour ce qui est des autres, ils sont prêts à limiter leur temps d'utilisation des TIC pour
des raisons différentes : le premier, parce que le nombre de prestations offertes lui demanderait
trop de temps; le deuxième, parce qu'il passe toute la journée au travail devant un écran
d'ordinateur et qu'il ne veut pas faire la même chose à la maison; le troisième, parce qu'il
considère que la technologie peut facilement aliéner les gens.
Nous voulons souligner deux données que nous considérons particulières. La première, dans
laquelle deux des candidats ont affirmé faire un usage beaucoup plus important des TIC l'hiver
(jusqu'à tripler le temps habituellement consacré). La seconde venant de la personne qui
accorde le moins de temps par semaine aux TIC (90 minutes) et qui déclare en faire un usage
modéré.
Ces deux considérations laissent voir que l'usage des TIC dans la vie quotidienne est variable,
très personnel et qu'en tant que nouvelle habitude, cet usage n'a pas encore de critères
uniformes au sein du groupe.
Dans le but de mettre en contexte les habitudes de ce groupe d'immigrants, nous sommes allée
vérifier et comparer les données correspondant à l'usage des TIC que font les Québécois. Nous
avons calculé la moyenne approximative d'utilisation hebdomadaire pour les individus de notre
corpus, qui revient à 9,5 heures, tandis que celle de la population québécoise en général est de
8,1 heures par semaine. Cette variation nous semble trop faible pour être significative.
(http://www.cefrio.ac.ca/fileadmin/documents/Rapports/NETendances 7 LR .pdf, page
consultée en mai 2012).
La plupart de nos répondants semblent à l'aise avec les nouvelles technologies, assez pour aller
chercher ce qu'ils veulent. Par ailleurs, nous constatons une tendance à s'imposer une limite
dans le temps d'usage des TIC. L'accessibilité à l'offre élargie des TIC est de plus en plus vaste.
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sans que ces disponibilités impliquent une contrainte économique pour les usagers. C'est le fait
de vouloir s'adonner à d'autres activités ou bien à la vie de famille qui va avoir, dans la plupart
des cas, un impact sur la limite du temps d'usage.
3.7.2. Usage sélectif des TIC
Dans les entrevues, nous avons vu que, même si tous les répondants faisaient usage des TIC, ils
ne se servaient pas tous des mêmes moyens, ni les utilisaient à la même fréquence. Dans cette
section, nous allons identifier quels sont les moyens les plus utilisés et quel est le choix fait par
les participants au moment de communiquer avec l'un ou l'autre de leurs contacts. Parallèlement,
nous avons vérifié auprès de nos répondants les moyens de communication dont disposent leurs
destinataires.
Au moment d'établir une communication avec les personnes les plus proches, le téléphone est le
moyen privilégié, que ce soit grâce au système de téléphonie IF (13/20, soit 65 %) ou en utilisant
des cartes d'appel prépayées (7/20, soit 35 %). Un seul des répondants a dit se servir du
téléphone pour contacter aussi des gens moins proches. En ce qui concerne le courriel, qui est
aussi utilisé par tous nos répondants, son usage est plus varié ; les destinataires des messages
constituent des liens faibles et des liens forts, intégrant de nouveaux amis, collègues ou
connaissances du Canada ou de vieux amis, collègues ou connaissances de l'Argentine. Le
13/20 (65 %) des participants ont dit appartenir au réseau social Facebook. La plupart s'en
servent à enrichir des liens faibles, mais aussi à communiquer avec des gens plus proches,
surtout des jeunes ou des adolescents. Le téléphone par contre est privilégié pour communiquer
avec les gens proches, ceux de la famille. La caméra Web accompagne certains moyens de
communication comme le téléphone, le courriel ou Facebook qui a largement supplanté
Messenger, surtout quand il s'agit des êtres les plus chers.
D'autres moyens, tels que les blogs ou le courrier ne sont utilisés qu'occasionnellement par nos
répondants dans le but d'établir une communication informelle. L'envoi de lettres
conventionnelles, de cartes de vœux ou de photos imprimées sur papier est rare ; leurs
destinataires sont souvent des personnes âgées, moins habituées à se servir des TIC et pour qui
le fait de recevoir une lettre par la poste constitue un événement important.
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Un des participants a exprimé qu'il utilisait les mêmes moyens pour communiquer avec ses
différents contacts, mais avec des variations dans la fréquence et la profondeur de la
communication.
3.7.3. Autres moyens
Nous avons obtenu des renseignements sur d'autres moyens utilisés par nos répondants dans
l'objectif de se tenir informés :
Les journaux :
-  8/20 (40 %) lisent quotidiennement des journaux canadiens et étrangers en ligne;
-  3/20 (15 %) consultent seulement des journaux argentins en ligne;
-  4/20 (20 %) lisent des journaux papier québécois.
La radio ;
-  8/20 (40 %) écoutent la radio lors des déplacements en voiture;
-  3/20 (15 %) écoutent des radios argentines en ligne;
1/20 (5 %) écoutent la radio locale, à la maison.
La télévision :
-  4/20 (20 %) écoutent la télévision locale;
-  3/20 (15 %) écoutent la télévision argentine en ligne.
Nous observons qu'il ya chez nos répondants une tendance à lire des journaux en ligne au
détriment de la lecture des journaux en papier. Par ailleurs, le pourcentage qui s'intéresse à la
lecture des informations de l'Argentine est réduit. En ce qui concerne la radio, nous constatons
que l'écoute à la maison est très rare, par contre il y a un groupe important qui le fait pendant
les déplacements. Nous pouvons conclure que les émissions québécoises sont, donc, celles qui
s'imposent pour les gens de notre enquête. Par rapport à l'écoute de la télévision, nous relevons
un usage faible, tant pour les émissions locales que pour les internationales.
Nous avons également identifié certains moyens utilisés par quelques-uns de nos répondants :
3/20 (15 %) appartiennent à un réseau destiné aux professionnels (Linkedin); 3/20 (15 %)
contribuent à la page Internet de la société juive de Sherbrooke, parce qu'ils y sont membres;
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2/20 (10%) ont un abonnement à un magazine d'actualité en français; 1/20 (5 %) appartient à un
site où sont annoncés des événements et des services locaux; 1/20 (5 %) est inscrit au site de
l'entreprise où il travaille; 1/20 (5 %) est inscrit au site qui regroupe des plongeurs aquatiques.
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CHAPITRE 4 - SYNTHESE ET CONCLUSION
4.1. PROFIL DE MIGRANT PAR RAPPORT AU MODÈLE DE MIGRANT MODERNE
Suite à la réalisation des deux étapes de notre étude, celle de la recherche dans la littérature
existante et celle du travail de terrain, nous allons présenter les constats auxquels nous
aboutissons concernant l'impact des TIC sur le processus migratoire, appliqué au cas des
immigrants récents argentins demeurant à Sherbrooke. Nous proposerons le modèle de migrant
en contact qui se dégage de notre recherche à travers des caractéristiques qui à la fois le
rapprochent et le distinguent des modèles récemment établis par la littérature.
4.1.1. Points en commun
Sous plusieurs aspects, le profil de notre migrant correspond à celui d'un migrant moderne :
1. Nous sommes en présence d'un corpus composé d'un groupe de migrants éduqués et
qualifiés, la presque totalité d'entre eux ayant obtenu un diplôme universitaire de premier
cycle et quelques-uns des diplômes de deuxième ou troisième cycle;
2. La capacité économique de nos participants leur a permis d'autofinancer leur projet (ce
qui était un préalable à l'éligibilité des candidats de la part du gouvernement du Québec);
3. Leur choix a été de s'installer dans une ville moyenne, en région, offrant la tranquillité au
quotidien ainsi que l'accès aux services de santé et d'éducation;
4. Une grande quantité des individus de notre corpus ont eu des grands-parents partis de
l'Europe et arrivés en Argentine à la recherche d'un meilleur avenir. Ainsi, l'Argentine est
passée d'un pays d'immigration à un pays d'émigration pour notre cas d'étude;
5. La division peu rigoureuse entre une migration vue comme permanente et une autre
perçue comme temporaire, qui caractérise les migrations modernes, est aussi présente
dans notre corpus. Dans ce sens, un retour ou un nouveau déplacement ne sont pas
tenus comme impossibles;
6. Tous les répondants de l'étude ont obtenu la résidence permanente accordée par le
gouvernement du Québec, répondant en cela au droit de se fixer au pays par la
démonstration d'une autonomie financière et professionnelle;
7. Le portrait du migrant argentin que nous avons identifié s'assimile à celui du migrant
moderne qui peut s'implanter dans un autre pays sans avoir à se détacher de son réseau
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social d'origine. Tous nos répondants sont en contact avec des proches restés au pays
d'origine, au moyen des TIC, qui leur permettent l'accès à une communication en
simultanéité temporelle (connectivité);
8. L'état de connectivité dépend en partie du pays ou de la région d'origine, et de sa
capacité à offrir un ensemble suffisant de ressources nécessaires à la communication;
ce qui est le cas de l'Argentine;
9. La connectivité varie aussi selon deux autres facteurs : l'âge et l'intention de
communiquer des usagers proches du migrant, restés au pays d'origine. Dans le premier
cas, parce que les gens-de générations précédentes peu exposées aux TIC doivent faire
un effort particulier pour s'y adapter. Dans le deuxième cas, parce que certaines
personnes proches des répondants n'ont pas complètement accepté leur départ, ce qui
les rend moins disposées à communiquer;
10. Le contexte d'accueil offre une variété de moyens de communication (téléphone,
Internet) accessibles à notre migrant, et capables de faire penser un lointain à portée de
main : l'équipement est disponible à l'achat ; ou accessible à partir des institutions
publiques ou gouvernementales (tels que la bibliothèque ou les centres de formation
pour immigrants). Par ailleurs, la contribution au lien et au maintien de la mémoire
collective est facilitée par l'existence d'une organisation locale et d'un réseau (listes
d'entraide, blogs informatifs);
11. L'ancien concept de double absence est remplacé par celui de la coprésence, rendu
possible grâce aux pratiques de communication interpersonnelle. L'interaction synchrone
et quotidienne tend à effacer les distances physiques;
12. La participation des interlocuteurs (du pays d'origine et du pays d'arrivée) par Internet
permet une nouvelle forme d'organisation sociale et symbolique. Les échanges mis en
place par les réseaux contribuent au renfort identitaire, au maintien de la mémoire
collective, à la gestion du nouveau projet de vie;
13. Dès la période de préparation ou prémigratoire, les réseaux ont offert à nos répondants
la possibilité de se faire une idée de la nouvelle destination à travers des récits, des
conseils et des images partagés. En ce sens, les connaissances acquises grâce à la
recherche entamée, parfois individuellement, parfois collectivement, font en sorte que
l'installation et l'intégration ont lieu plus rapidement et sont perçues comme moins
stressantes et plus sécurisantes.
84
4.1.2. Caractéristiques distinctives
Selon d'autres caractéristiques, le profil de notre migrant se distancie de celui du migrant
moderne tel qui apparaît dans la littérature consultée :
1. Nos répondants voient la distance entre le pays d'origine et le pays d'accueil comme
deux points géographiques éloignés et fortement distincts l'un de l'autre. Le paradigme
de l'espace conserve pour eux une importance qui n'est pas négligeable;
2. Le prix du billet d'avion est plus bas qu'avant, mais il demeure une lourde entrave pour la
grande majorité des répondants. Ni eux ni leur famille et amis demeurés en Argentine ne
peuvent faire le trajet fréquemment, à cause du prix du voyage et, surtout pour les
personnes âgées, en raison de la durée du trajet;
3. Le Canada, reconnu par les Argentins comme un pays stable et très organisé, ne
constitue pas une destination fréquente pour les touristes argentins, comme le sont les
États-Unis ou l'Europe (pour ceux qui peuvent s'offrir ces voyages, inabordables pour la
moyenne de la population) et il devient, donc, une destination inconnue;
4. Parmi les notions qui permettent d'élaborer un modèle de migrant moderne, il y a l'idée
qu'un départ obligé conduit à un fort attachement aux compatriotes. Dans notre cas
d'étude, il ne s'agit pas de départs forcés, mais nous considérons qu'il y a un lien très
important entre les individus qui composent la vague de migration attribuée, en grande
partie, à la crise économique et sociale vécue en Argentine en 2001;
5. En période prémigratoire, nos répondants ont essayé de découvrir les caractéristiques
qui représentent ce pays inconnu l'aide des TIC. Ils ont réussi à relativiser l'écart entre
les deux pays, mais pas à le réduire et moins encore à l'annuler;
6. Nous avons vu dans la littérature que les TIC ont joué un rôle particulièrement important
dans le maintien des liens forts et faibles. Dans notre cas d'étude, nous avons constaté
que cette affirmation s'applique surtout aux liens forts. Toutefois, en ce qui concerne les
liens faibles, ils se sont généralement appauvris. À cet effet, nous voulons souligner
l'apport des réseaux sociaux, comme Facebook, qui ont eu comme effet l'élargissement
des liens faibles. Il s'agit d'un phénomène assez nouveau qui a permis aux gens de
rencontrer d'anciennes connaissances avec qui ils ne communiquaient plus depuis
plusieurs années, même en Argentine;
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7. Notre migrant cherche à s'installer au pays d'arrivée, à inscrire ses enfants à l'école du
quartier, à acheter une maison, à obtenir la citoyenneté, répondant à un portrait plus
sédentaire que celui du migrant moderne décrit par la littérature;
8. Nos enquêtés ont pris le temps d'apprendre au moins une des langues officielles et des
traits culturels québécois et canadiens pour pouvoir participer de manière autonome à
leur nouvel environnement de vie;
9. La migration n'a pas été organisée comme un projet individuel, mais comme un plan de
famille, auquel ses membres ont participé et se sont préparés. La ville d'accueil a été
choisie en fonction des besoins familiaux. Parents et enfants ont, en grande majorité,
voyagé ensemble. Le projet de se sédentariser rapidement dépend vraisemblablement
de cette donnée.
4.1.3. Vers un modèle intermédiaire: le migrant en contact
Pour établir notre modèle, nous trouvons essentiel de tenir compte des deux principes qui
caractérisent le nouveau migrant : la mobilité et la connectivité. C'est à partir de ces deux
paradigmes que nous croyons pouvoir trouver les éléments définissant le plus précisément
possible le profil de notre migrant. Nous présentons, dans la figure qui suit, ces deux
paradigmes qui constituent des ponts de liaison entre le pays de départ et le pays d'accueil et
qui permettent de tracer le vécu migratoire.
Irnobllité
pays de départ j'Y pays d'accueil
1 connectivité, —
Figure 4. Présence des paradigmes de la mobilité et de la connectivité pour le migrant moderne.
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Selon le paradigme de la connectivité, notre migrant est assuré par une ligne de continuité
grâce aux TIC. Il s'en sert de manière quotidienne pour établir des contacts et se placer ainsi
dans le champ de la multiappartenance essentielle à son vécu migratoire.
Pour ce qui est du paradigme de la mobilité, s'il suppose que le principe de localisation des
individus et des ressources devient secondaire pour le migrant, il ne s'applique pas au profil que
nous essayons d'identifier. En effet, nous sommes en présence d'un migrant qui a choisi de se
déplacer vers une destination lointaine et de s'y fixer, sans l'intention de revenir s'installer dans
son propre pays ou de partir s'établir ailleurs, au moins pas à court terme. Pour lui, les
déplacements sont coûteux et il se soumet, par son choix, à un processus migratoire qui
demande un important investissement personnel. Il ne s'agit pas d'un migrant parti à l'aventure,
mais plutôt d'un individu qui répond à une décision de couple mûrement réfléchie, prêt à s'établir
en famille, dans une ville de laquelle il a obtenu des renseignements, à trouver un emploi, à
acheter une maison qui sera le nouveau foyer permanent pour sa famille, à créer des liens lui
permettant de se sentir en sécurité et avec l'intention de socialiser. Nous proposons, donc, pour
notre migrant, un graphique où le paradigme de la connectivité prend une place plus importante
que celui de la mobilité. Notre migrant se servira de la connectivité pour équilibrer la carence de
mobilité.
L
j moDiiite " I
pays de départ i i i pays d'accueil I
-— "V connectfvfté J
^1., ^
Figure 5. Présence des paradigmes de la mobilité et de la connectivité pour notre modèle de migrant.
Selon notre caractérisation, le modèle de notre étude s'éloigne de celui décrit par la littérature
récente, capable de se tenir dans un mouvement presque constant. Notre migrant a misé sur
l'aventure de la migration, mais ce vécu constitue pour lui une expérience d'aventure contrôlée.
Il s'est servi des TIC pour combler les vides de connaissance lors du processus migratoire et il a
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cherché à s'installer et remettre en fonctionnement sa vie sociale pour se voir rassuré face à la
forte instabilité causée par le grand mouvement de la migration.
Ainsi, le débalancement des paradigmes de mobilité et connectivité constitue l'élément clé pour
définir notre modèle de migrant argentin récent à Sherbrooke : moderne dans sa dimension de
connectivité; traditionnel selon l'optique de la mobilité.
4.2. CONCLUSION
Notre modèle de migrant: le migrant en contact
Si le modèle de migrant connecté décrit dans la littérature est guidé par deux paradigmes
principaux, celui de la mobilité et celui de la connectivité, nous concluons que notre modèle de
migrant est caractérisé par la connectivité plutôt que par la mobilité.
Même s'il n'est pas défini par la sédentarité (puisqu'il a choisi la solution de quitter son lieu
d'origine), notre migrant a prévu une place où s'installer et se fixer. La recherche de stabilité est
un point prioritaire pour lui. La poursuite des études, l'obtention d'un travail, l'achat d'une maison
dans un quartier choisi de la ville sont des éléments qui démontrent la recherche d'un certain
ancrage une fois le mouvement migratoire déclenché. L'obtention de la citoyenneté canadienne
peut signifier une porte d'entrée dans d'autres pays développés du monde, mais il ne s'agit pas
du chemin projeté par notre migrant. Un déménagement dans un autre coin du monde, ou un
retour au le pays d'origine, ne font pas partie de ses planifications à court terme, même si notre
migrant n'est pas fermé à la possibilité de futurs déplacements. Le cas échéant, qu'il s'agisse du
départ des enfants vers d'autres destinations ou pour répondre à un besoin d'emploi, notre
migrant est disposé à refaire ses valises pour partir ailleurs. La possibilité de rentrer en
Argentine à l'âge de la retraite a aussi été évoquée dans les entrevues.
Grâce aux technologies de l'information, notre migrant a pu organiser sa migration de manière
sécuritaire et contrôlée. Il a effectué une grande quantité de recherches dans l'intention de
mieux planifier son départ et son arrivée. Il a ainsi établi des contacts avec des institutions, avec
d'autres migrants au Canada et ailleurs, il a créé ou participé à des listes d'entraide, à des
blogs, il a obtenu la carte de la ville d'arrivée, l'adresse des commerces et des services utiles,
les prix et les caractéristiques des produits alimentaires, les conditions climatiques de sa
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nouvelle région, les coordonnées des écoles et garderies, les trajets des bus et les dates
importantes à retenir. Et puisque notre corpus relève de nouveaux arrivants installés à
Sherbrooke, chef-lieu régional, nous pouvons avancer que la précision des informations locales
accessibles et obtenues grâce aux nouvelles technologies et aux réseaux qu'elles permettent
(accès aux données géographiques, politiques, démographiques, culturelles et sociales) a
largement contribué au fait que les migrants rencontrés aient pu être attirés et opter directement
pour cette ville de province comme destination concrète, plutôt que de limiter leur choix par
défaut aux seules métropoles internationalement connues (Montréal, Toronto ou Ottawa).
Une fois arrivé au Canada, notre migrant privilégie l'accès à la technologie et il s'organise pour
se tenir en contact avec les gens restés au pays d'origine et les nouvelles connaissances au
pays d'arrivée. À travers l'usage des TIC, il réussit fréquemment à maintenir des liens forts et
faibles qui le relient au pays d'origine, malgré la distance physique. Il peut être présent
quotidiennement auprès de sa famille demeurant en Argentine, ou dans d'autres coins de la
planète. Il peut communiquer avec des migrants de la même origine dispersés à travers le
monde, y compris au Canada et s'investir dans la société d'accueil.
Le migrant en contact est un individu qui croit à l'importance du maintien de son identité et à
l'acquisition de connaissances nombreuses et actualisées pour réussir à mieux fonctionner dans
son nouvel espace. Il cherche, à travers les TIC, des moyens pour mieux atteindre ses buts. Il
s'en sert de manière souvent prévue, mais parfois improvisée, pour atteindre ses objectifs et
réussir son projet d'être ici sans se détacher du ià-bas, de ne pas se trouver déraciné et en
même temps de s'accommoder à la nouvelle société.
Pour que son expérience migratoire se déroule dans un continuum rassurant, le migrant
argentin récemment établi à Sherbrooke choisit de se servir des TIC de manière quotidienne et
leur accorde une place privilégiée dans cette nouvelle étape de sa vie. La connectivité lui
permet de gérer son projet familial de migration, de conserver ses racines identitaires,
d'actualiser ses relations avec des gens du ici et du là-bas et de fonctionner adéquatement dans
la nouvelle société.
Rappelons-le, une des raisons qui a permis aux migrants argentins de réaliser leur projet de
migration au Québec repose bien sur le fait que cette catégorie de migrants répond précisément
au profil préconisé par la politique migratoire du Canada et du Québec (composition familiale,
âge, éducation supérieure, qualifications professionnelles, autonomie financière, maîtrise de la
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langue, souci d'intégration et de sédentarisation au pays d'accueil). Le gouvernement favorise
l'implantation de familles sur le territoire québécois avec l'intention d'y rester, de s'impliquer et
de participer à la dynamique économique et sociale de la région, actuelle et futures, incluant
donc l'appropriation des modes et des moyens modernes de fonctionnement.
Nous pourrions donc conclure que ce modèle du migrant en contact ie\ que nous l'avons précisé
à partir de l'enquête menée auprès de migrants récents au Québec coïnciderait avec celui que
préconise l'actuelle politique migratoire gouvernementale, incluant l'intention de favoriser
fortement l'implantation de nouveaux arrivants en région.
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ANNEXE I
GRILLE D'ENTREVUE
Présentation
Recherche de maîtrise US
But de la recherche (connaître l'impact des TIC chez les immigrants argentins récents à
Sherbrooke)
^ Modalité de la participation (entrevue, durée)
Anonymat et confidentialité
Enregistrement de l'entrevue pour respecter fidèlement son contenu
^ Formulaire de consentement
Identification de l'interviewé
Âge, sexe
^ Études (champ et niveau atteint)
^ Connaissance de langues (communiquer aisément)
^ Confirmation d'être utilisateur des TIC
Entrée en matière
Définition de statut au Canada
Thèmes
Raisons de rimmigration
^ Circonstances
^ Difficultés qui ont précédé
^ Décision. Définitive? Revenir? Partir ailleurs?
Usage des TIC dans le pays d'origine
V Type
Fréquence
Fonction
Usage des TIC en période prémigratoire
^ Préparation de la migration
^ Ressources physiques
Ressources matériellesV  lACdduuiocd iiiciLcnciicro
^ Changements dans les habitudes d'usage des TIC
Usage des TIC dans le pays d'accueil
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^  Installation
Personnes ressources à l'arrivée
Ressources physiques
^ Ressources matérielles
^ Changements dans les habitudes d'usage des TIC : outils mis au service de la situation,
fréquence d'usage, fonction accordée (liens)
Perception de l'influence des TIC dans le processus d'Intégration
^ Réseaux
^  Influence sur les liens forts (maintenus, crées, perdus)
^  Influence sur les liens faibles (maintenus, crées, perdus)
Fonction accordée aux TIC (participation à des réseaux locaux, etc.)
^ Aide procurée ou reçue à travers les TIC
^ Gains et pertes (à quoi ça peut aider-nuire)
Considération personnelle : heures d'usage. Usager sporadique, fréquent, accroché?
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ANNEXE II
FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous renseigne
sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des paragraphes que vous ne
comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour participer à ce projet de recherche,
vous devrez signer le consentement à la fin de ce document et nous vous en remettrons une
copie signée et datée.
Titre du projet
Présence et impacts des nouvelles technologies sur les phénomènes migratoires : le cas des
nouveaux immigrants argentins à Sherbrooke.
Personnes responsables du projet
Mônica Sierra, chercheuse dans le cadre de la Maîtrise en études françaises à la Faculté de
Lettres et sciences humaines de l'Université de Sherbrooke, est responsable de ce projet. Vous
pouvez joindre Mônica Sierra au numéro de téléphone
(819) 347-2408, pour toute information supplémentaire ou tout problème relié au projet de
recherche.
Directeur de recherche : Christian-Marie Pons, professeur au Département des Lettres et
communications de la Faculté des Lettres et sciences humaines de l'Université de Sherbrooke.
Vous pouvez joindre Christian-Marie Pons par courriel <Christian-
Marie.Pons@Usherbrooke.ca>, numéro de téléphone (819) 821-8000 pst 62275 pour toute
information supplémentaire ou tout problème relié au projet de recherche.
Objectifs du projet
L'objectif de ce projet est de pouvoir dresser un portrait du migrant adulte argentin établi à
Sherbrooke depuis 2004, basé sur l'usage des nouvelles technologies de l'information et de la
communication.
Raison et nature de la participation
En tant qu'Argentin adulte, immigrant à Sherbrooke depuis 2004, usager des TIC, il vous est
proposé de participer à cette recherche.
Votre participation à ce projet sera requise pour une entrevue d'environ quarante-cinq minutes,
qui aura lieu à l'endroit qui vous convient, selon vos disponibilités. Vous aurez
à répondre à des questions sur l'usage quotidien des TIC en période prémigratoire et
postmigratoire. Cette entrevue sera enregistrée sur bande audio.
Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet de recherche vous apportera l'avantage de mieux connaître les
usages des TIC pouvant contribuer à maintenir et/ou à établir des liens forts et faibles avec le
pays d'origine et le pays d'accueil.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
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Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs, si ce
n'est le fait de donner de votre temps. Vous pouvez choisir le moment ainsi que l'endroit qui
vous conviennent pour le déroulement de l'entrevue. Vous pourrez aussi demander de prendre
une pause ou de poursuivre l'entrevue à un autre moment.
Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et que
vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à motiver votre
décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l'étude, voudriez-vous que les documents audio ou écrits
vous concernant soient détruits?
□
OUI
□
NON
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheuse vous
demandera explicitement si vous désirez la modifier.
Confidentialité, partage, surveillance et publications
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheuse responsable
recueillera et consignera dans un dossier de recherche les renseignements vous
concernant. Seuls les renseignements nécessaires à la bonne conduite du projet de recherche
seront recueillis. Ils peuvent comprendre les informations suivantes : nom, sexe, groupe d'âge,
origine ethnique, habitudes quotidiennes quant à l'usage des TIC, sous format d'enregistrement
audio. Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre identité et la
confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un nom fictif. La clé du
code reliant votre nom fictif à votre dossier de recherche sera conservée, le temps de la
recherche, par la chercheuse responsable du projet de recherche et uniquement par elle.
La responsable de l'étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but de répondre
aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire d'information et de
consentement. Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des revues
scientifiques ou partagées avec d'autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune
publication ou communication scientifique ne renfermera quoi que ce soit qui puisse permettre
de vous identifier. Dans le cas contraire, votre permission vous sera demandée au préalable.
Les données recueillies seront conservées sous clé. Aucun renseignement permettant
d'identifier les personnes qui ont participé à l'étude n'apparaîtra dans aucune documentation. À
des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté par une
personne mandatée par le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines.
Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche. Je vous ferai parvenir une copie
électronique de mon mémoire. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant participé à
l'étude.
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Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d'éthique de la
recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute
modification apportée au formulaire d'information et de consentement, ainsi qu'au protocole de
recherche.
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d'éthique de la recherche
Lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de son secrétariat au
numéro suivant ; 821-8000 poste 62644, ou par courriel à; cer_lsh@USherbrooke.ca.
Consentement libre et éclairé
Je, {nom en lettres moulées),
déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un exemplaire. Je comprends
la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu l'occasion de poser des questions
auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet.
Signature de la participante ou du participant :
Fait à , le 201_
Initiales du participant : Page 3 de 3
Déclaration de responsabilité des chercheurs
Je, chercheuse principale de l'étude, déclare
qu'avec mon directeur de recherche, nous sommes responsables du déroulement du présent
projet de recherche. Nous nous engageons à respecter les obligations énoncées dans ce
document et également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de modifier la
nature de votre consentement.
Je certifie également avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) les termes
du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cet égard et lui
avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa
participation au projet de recherche décrit ci-dessus.
Signature du chercheur principal de l'étude :
Fait à , le 20 .
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ANNEXE III
ENTREVUES
Nom : Malena (sexe f); 42 ans à son arrivée, 49 lors de l'entrevue
Études : Université 1 cycle, BAC en médecine
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis 24-05-2004-. Maintenant,
citoyenne
Langues parlées là : Très, très peu de français
Langues apprises ici : Français
Usager TiC : « Oui. Moi, très, très, très peu. »
Circonstances prémigratoires
« L'année 2000 - 2001, c'est l'année où le système financier de mon pays avait craqué, une
espèce de chute de tout le système financier. C'est pour ça qu'à ce moment-là, on avait perdu
presque toutes les choses que nous avions eu, jusqu'à notre maison. Notre situation financière,
notre situation de travail étaient vraiment difficiles. C'est pour ça que nous avons dit:
" Bon...c'est très souvent que ce type de situations arrive en Argentine. C'est pour ça que mon
mari a commencé à faire toutes les démarches pour venir ici." Mais, en même temps, le
gouvernement de Québec faisait une espèce de promotion pour attirer les immigrants qualifiés.
Bon, les deux choses ensemble...nous avons décidé que nous serions ici. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
Je pensais quitter mon pays et m'installer ici de façon définitive.
TiC là (type-fonction)
Je commençais à regarder sur l'Internet mais, pas beaucoup.
TIC préparation
« On avait commencé à faire des cours à l'Alliance française, à Mendoza. On a rencontré cinq
familles qui avaient le même projet. C'est pour ça qu'on faisait des rencontres. Et pour connaître
un peu mieux le Québec, on a commencé à faire la recherche sur Internet, sur les différentes
régions, qu'est-ce qu'il y a avait, quels étaient les travaux, les possibilités qui avait dans chaque
région et comme ça on a pris la décision de venir à Sherbrooke parce que pour nous c'était
l'endroit le plus sécuritaire et adapté à nos besoins. »
Nouveaux usages
« Les sites du gouvernement du Québec, aussi du gouvernement fédéral, quelques fois on a
cherché aussi sur les blogs de personnes qui étaient ailleurs, mais il y avait une liste qui
s'appelait Chemontréal, je ne sais pas si ça existe encore. Sur cette liste, je pense qu'il est
apparu un monsieur avec beaucoup d'information en relation à Sherbrooke. »
installation personnes ressource - accès aux TiC
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« La seule personne qu'on a connue c'est un monsieur qu'on a trouvé sur l'Internet, je pense
que sur la liste Chemontréal, et c'est lui qui nous a suggéré, un peu, de venir ici, à Sherbrooke.
Deux ou trois mois avant de venir ici, on a rencontré un couple qui habitait ici mais, à Montréal,
qui étaient des connaissances d'une amie à nous. Et, c'est comme ça que nous avons eu du
contact avec eux pour savoir comment c'était la vie ici et toutes les choses. Toute l'information
du gouvernement on la trouve ici, sur l'Internet. Au début, à cause qu'on ne maîtrisait pas la
langue, on ne comprenait pas bien toutes les choses, c'est pour ça qu'ici, sur l'Internet, on
pouvait voir, lire, toute l'information. En plus, l'Internet c'était aussi la meilleure façon de
communiquer avec notre famille en Argentine: courriel, chat, Skype. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Moins qu'avant. À travers le courriel, le chat, mais on utilise un peu plus, je pense, le
téléphone résidentiel (service payé par mensualités). Avant, des blogs. En arrivant, on coupe
tous les liens affectifs qu'on avait avec notre famille et nos amis. C'est pour ça qu'en regardant
les blogs nous pouvions nous sentir plus rapprochés aux personnes qui étaient restées là-bas.
Des blogs des personnes qui étaient déjà ici ou qui allaient venir. On partageait les
expériences...je me rapprochais d'autres gens. Avec ma famille, j'ai toujours eu mon contact par
téléphone. »
Influence liens forts
« Maintenir les liens. Il a eu des événements dans ma famille : des naissances, des décès...j'ai
pu les partager par Internet. Surtout à travers Facebook, parce que la plupart de ma famille
utilise beaucoup le Facebook. »
Influence liens faibles
« Pas de nouveaux liens à travers la technologie. Pas souvent, on s'envoie e des messages
dans le temps de fêtes, pas trop souvent. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Se rapprocher d'autres gens, dans la même situation. Dans la famille, il y a toujours des
nouvelles, ça me permet d'être plus proche. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« À tous les jours. J'allume l'ordi, la première chose que je regarde c'est mon courriel. Je vois s'il
y a quelque chose d'intéressant, un message spécial, sinon, je laisse le temps pour voir d'autres
choses. 15, 20 minutes pourvoir les messages. Le Facebook je le fais, peut être une ou deux
fois par semaine. Faible, je ne suis pas attachée à l'ordi, je ne suis pas attachée à mon courriel,
par exemple. »
Usages sélectifs
« Courriel: famille, amis, anciens collègues de travail. Par téléphone aussi, mais un peu moins.
Facebook surtout avec mes amis en Argentine. »
D'autres moyens?
« Jamais de lettres la poste. E-liste, surtout pour lire et apprendre. Facebook.
Usage réseaux locaux : Non
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Nom ; Nadia (sexe f); 29 ans à son arrivée, 35 lors de l'entrevue
Etudes : DOP électromécanique, BAC en géologie
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis 30-01 -2005. Maintenant,
citoyenne
Langues pariées ià : Un peu le français (surtout pour comprendre, pas pour parler)
Langues apprises ou approfondies ici : Français et anglais
Usager TIC : Oui
Circonstances prémigratoires
« Moi, je n'ai jamais pensé à immigrer, ce n'était pas mon idée à moi. Je n'ai jamais pensé à
quitter mon pays mais, part contre, mon ctium a toujours voulu s'en aller n'importe où, mais il a
toujours voulu s'en aller et dès que je suis tombée enceinte il m'a dit: " Bon, est-ce que l'on
pourrait essayer de s'en aller quelque part? Si ça ne marctie pas on peut toujours retourner "
mais...j'ai dit: " ok il y en a un des amis qui est allé dans une rencontre de l'immigration de
Québec, à Cordoba, et il a dit: " Bon, ça a l'air que ça marche, que c'est sérieux. Tu peux y aller
pour voir qu'est-ce qu'il y a ". Bon, nous, on est allés, j'étais déjà enceinte, on a eu de bonnes
perspectives, on a commencé à faire les papiers. Au début c'était gratuit, quelque chose
d'information générale. Ça a marché. Nous avons dit que c'était correct, nous étions
admissibles, disons, et on a commencé plus tard à faire les papiers, on a commencé à payer.
D'abord ce n'était pas mon idée à moi. »
Décision (définitive? Revenir? Partir aiileurs?)
« Non, partir à un autre pays, non. Moi, je me suis dit : " ok, on va y aller, on va essayer, si ça
marche on reste, si ça ne marche pas, on retourne. " Mais... m'en aller dans un autre pays, non,
je ne pense pas que c'est mon idée. Mais mon chum, des fois il pense s'en aller à quelque part,
oui, mais je dis... " si encore on va s'en aller quelque part...non, je dis non ". Même déménager
à Montréal...non, je ne ferais pas ça, je suis bien ici, je pense que je resterai ici. »
TiC ià (type-fonction)
« Un ordinateur pour écrire des travaux de l'université et un courriel, clavardage avec ma famille
qui était loin.
Surtout c'était des e-mails. J'envoyais des e-mails. Avec ma famille c'était presque toujours du
clavardage et avec ma caméra parce que moi, j'avais mon petit garçon, mon père ne le
connaissait pas. Mon père est venu plus tard, quand il avait presque sept mois, quelque chose
comme ça. »
TIC préparation
« Le dernier temps j'étais toujours, toujours, toujours sur l'ordinateur parce que moi, j'étais à
Cordoba et ma mère, mon père et mon frère étaient dans une autre ville, loin de Cordoba. Moi,
je me servais de l'ordinateur pour envoyer des e-mails, pour faire du clavardage, toujours avec
la caméra, pour faire des vidéoconférences et j'ai commencé aussi à faire des clavardages avec
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d'autres personnes qui étaient ici au Canada. J'ai commencé à faire du clavardage avec des
gens d'une liste : Chemontréal, qui étaient déjà ici. »
Nouveaux usages
Clavardage avec des gens installés ici.
Installation personnes ressource - accès aux TIC
Dés notre arrivée, je pense qu'une semaine plus tard que notre arrivée on a acheté un
ordinateur, on s'est mis sur...il n'y avait pas de Facebook, c'était Messenger ou Hotmail, je ne
m'en souviens pas lequel, mais je ne travaillais pas, j'étais à la maison. J'étais toujours avec
mon ordinateur, en train de clavarder avec ma famille, mon pére, ma mère, mes frères. Avec ma
famille c'était presque toujours du clavardage parce que moi, j'avais un petit garçon, mon père
ne le connaissait pas. Mon pére est venu plus tard, quand il avait presque sept mois. Claudio
avait rencontré José Luis sur une liste et ils se sont envoyé plusieurs e-mails avant de venir,
mais pas plus que ça.
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
Aujourd'hui, j'ai un Facebook. MSN, courriel. Je participe à une liste: Chemontréal. Aujourd'hui,
je me sers beaucoup plus de l'ordinateur. Je fais du clavardage avec les gens de ma classe, si
on est en train de faire un travail, travaux d'équipe, forum de la classe.
Influence liens forts
La seule différence c'est la caméra. Je l'utilise pour la famille proche, proche: ma mère, mon
père, mes frères. Surtout pour les enfants. Chez ma famille on met aussi la caméra, alors c'est
comme si tout le monde était dans la même pièce. Avec ma famille j'aime voir comment ma
mère a vieilli ou si mon père a coupé ses cheveux. Ça fait longtemps, longtemps que j'ai quitté
ma maison en Argentine, même avant de venir ici ça faisait déjà 5 ou 6 ans, donc, ça fait
beaucoup d'années que je suis sur le clavardage et sur la caméra pour être en contact avec ma
famille mais, dés que je suis arrivée ici, c'est vrai qu'il y a beaucoup de choses qui ont changé.
Ça fait longtemps que je ne vois pas ma mère, mon père, mes frères, même s'ils sont venus en
vacances, ce n'est pas la même chose. Avant j'étais loin de ma famille mais c'était un avion de
trois heures. Des fois, ils prenaient l'avion et ils venaient ou s'ils avaient des choses à faire à
Buenos Aires ils prenaient l'autobus pour venir me voir deux ou trois jours, mais, dés que je suis
ici, ça a changé les choses. Mais, je prends la caméra et je regarde: je ne reconnais pas la
maison. Ma chambre ce n'est plus ma chambre. Mais je pense que le lien continue d'être fort. »
Influence liens faibles
« On a fait des amis sur une liste, en se donnant des conseils. Avec mes amis : pas de caméra,
je pense que je n'en ai pas besoin. Je regarde des photos, mais pas plus que ça. Mes amis que
j'avais les plus proches en Argentine, ils continuent à être mes amis, mais je pense qu'on n'a
pas la même relation qu'on avait avant. C'est normal, ils ne sont pas à côté de moi, je ne peux
pas leur parler à tous les jours mais, sur Facebook , j'ai trouvé des amis que je n'avais pas vus
depuis longtemps. On a commencé à se parler à s'envoyer des photos, des vidéos. Avec mes
amis que j'avais, les plus proches, j'ai moins de relation (j'essaye, mais c'est quand même
difficile), mais j'ai retrouvé des amis qui s'étaient proches, proches dans une autre époque et
aujourd'hui ils le sont. »
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Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Je pense que ça ne va pas changer pour avoir ma caméra ou non, mais avoir la caméra ça
m'aide à être en contact et me dire: "oh! elle n'a pas beaucoup changé ...c'est la même que j'ai
vue la semaine passée dans ma caméra. "»
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Pendant les vacances, très fort. Si je suis à l'école pas tellement, mais quand même les 5
minutes ou les 10 minutes, 1 h, une demi-heure, le temps que j'ai disponible je le prends pour ça,
j'aime beaucoup être en contact avec ma famille et c'est ça la raison. Ça dépend beaucoup de la
journée. Maintenant que je suis en vacances, mon ordinateur est branché toute la journée, je
passe devant lui, je regarde. S'il y a des mails, je les lis; s'il y a quelqu'un qui m'a envoyé un
message, je le lis ou je réponds tout de suite. Quand je vais à l'école, il y a des cours qui se
donnent face à l'ordinateur et des fois, quand j'ai deux minutes, j'ouvre mon e-mail pour voir si
j'ai quelque chose, je réponds en deux minutes. Quand je vais à l'école, une heure par jour
(personnel). En vacances, beaucoup plus de temps. »
Usages sélectifs
« Facebook, avec mes amis de l'école. On est tous sur Facebook, on s'entraide entre tous; des
amis en Argentine. Des courriels avec des photos pour les amis, je m'en sers de temps en
temps, quand c'est des choses importantes ou pour raconter des nouvelles (naissance de ma
fille). Des cartes postales ou des photos des enfants par la poste, pas souvent, ou quand je fais
un bricolage avec les enfants, pour les grands-parents, cartes d'anniversaire. Cartes d'appel
pour appeler en Argentine. Caméra pour la famille proche. »
D'autres moyens?
Pas de blog. Des journaux à tous les jours: le journal à Cordoba, La Naciôn à Buenos Aires et
Cyberpresse ici. Si j'ai le temps, comme maintenant que je suis en vacances, je lis La Tribune,
et le journal de la ville de mes parents. Je lis les titres principaux. Même si j'ai deux minutes je
fais un survol et je vois ça à tous les jours. Je n'achète pas en papier, parce que je vais à l'école
à tous les jours, et à l'école La Tribune et Le Devoir sont gratuits. Je les lis là-bas, pendant le
dîner. Pas de Skype. On achète une carte, avec une carte de 5 dollars on peut parler 7 heures.
Caméra Web.
Usage réseaux locaux
Non.
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Nom : César (sexe m); 45 ans à son arrivée, 50 lors de l'entrevue
Études : Deuxième cycle, génie et administration
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis août 2006. Maintenant, citoyen
Langues parlées là : Anglais, quelques cours en français, mais je n'étais pas capable de
communiquer en français.
Langues apprises ou approfondies ici : Français
Usager TIC : Oui, au travail et à la maison
Circonstances prémigratoires
« Principalement, la situation politique, économique, sociale de l'Argentine des dernières
années. C'est ça que nous a motivés à quitter le pays. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« Le choix était de venir ici et de rester ici. »
TIC là (type-fonction)
« Pas beaucoup. Quelques recherches et regarder mon courriel. »
TIC préparation
« Ma femme m'a insisté à aller recueillir plus d'information sur le Québec et le Canada sur
l'Internet. Elle a trouvé aussi quelques blogs d'immigrants argentins qui habitaient ici,
notamment à Gatineau, Montréal et Sherbrooke. Donc, quand on a pris la décision d'immigrer,
moi j'ai commencé à être en contact avec les blogs: lire un peu plus, les différentes villes, des
expériences. »
Nouveaux usages
« Blog, listes, journaux. La dernière année je savais plus de choses de cette société que de la
mienne. La température, des événements sociaux. »
Installation personnes ressource - accès aux TIC
« Nous connaissions une personne, pas personnellement. Qn connaissait son blog, alors elle a
été pour moi la première personne à Sherbrooke. Pendant le processus de préimmigration on a
commencé à établir des contacts avec des personnes qui avaient été sélectionnées. Le résultat
c'est qu'on a connu quelques personnes en Argentine qui ont voyagé avant que nous. Alors, on
avait des connaissances ici. Nous les avions trouvés à partir des e-listes. À travers ce type de
listes on a organisé des rencontres en Argentine, qui étaient des fois d'une cinquantaine de
personnes qui étaient déjà en train d'immigrer. Le premier mois, on n'avait pas d'Internet, ni
téléphone, ni rien. Qn était pas mal isolés. Avec ma famille, je communiquais normalement par
téléphone et par Internet ailleurs: à la bibliothèque ou d'autres. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
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« Maintenant, je regarde le courriel et je fais des recherches, toute sorte de loisirs. Je n'utilise ni
Tweeter ni Facebook, j'utilise un site, un système de réseau social axé sur les aspects
professionnels, on peut y inscrire le cv, des informations de travail et il y a des entreprises qui
vont y aller regarder. Ça c'est le seul réseau social que j'utilise. Je ne clavarde pas beaucoup.
Des fois j'utilise Skype pour communiquer avec les gens en Argentine. »
Influence liens forts
« J'ai quelques amis, des liens forts. Je n'utilise pas trop pour maintenir les liens forts. Des fois,
on parle sur Skype ou on échange des courriels, mais on utilise aussi le téléphone».
Influence liens faibles
« Les TIC, je les utilise plutôt pour maintenir des liens faibles. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Ça m'a beaucoup aidé. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Pas beaucoup, moins d'une heure par jour. Pour l'utilisation pas professionnelle, je suis très
faible, en quantité. »
Usages sélectifs
Liens forts: téléphone (carte d'appel et Skype), des courriels avec tous.
D'autres moyens?
Non.
Usage réseaux locaux
« J'utilise un site, un système de réseau social axé sur les aspects professionnels, on peut y
inscrire le cv, des informations de travail et il y a des entreprises qui vont y aller regarder. Ça
c'est le seul réseau social que j'utilise. Mais les liens ici sont créés surtout à partir des échanges
personnels. »
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Nom : Marisa (sexe f); 44 ans à son arrivée, 50 lors de l'entrevue
Études : Université, 1 cycle, soins infirmiers
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis décembre 2004.
Maintenant, citoyenne
Langues parlées là : Français, très restreint
Langues apprises ou approfondies ici : Français
Usager TIC
« J'utilise beaucoup l'ordinateur, le téléphone...mon mari est analyste programmateur...chez
nous l'ordinateur a été toujours présent dans la famille et j'ai appris à utiliser l'ordinateur depuis
longtemps...j'ai commencé à l'utiliser pour faire mes travaux de la carrière (universitaire). Nous
avons commencé avec Internet à la maison il y a comme vingt ans, je ne sais pas, dans les
premiers temps des ordinateurs, ceux qui faisaient beaucoup de bruit. Nous étions déjà des
utilisateurs, oui. J'ai commencé à utiliser l'ordinateur avec mes étudiants, j'étais professeure,
ceux qui avaient d'ordinateur...j'ai utilisé l'ordinateur pour suivre un cours à distance. Pour moi,
c'était un instrument quotidien. »
Circonstances prémigratoires
« Nous avons émigré comme un projet de famille. Nous avons commencé à penser à
l'immigration à partir 2001, à partir de l'instabilité de travail...professionnelle, surtout pour le
travail de mon mari. Nous avons commencé à envisager que ma fille, qui étudiait comme
éducatrice, n'avait pas beaucoup de futur dans son métier à l'Argentine. Nous avons commencé
à voir de, peut-être, projeter un meilleur avenir pour les enfants, surtout, et nous avons pensé,
aussi, à notre retraite. Nous savons que, même si nous n'aurons pas une retraite comme celle
des gens d'ici, nous avons auront, sûrement, certaines choses que nous ne pourrions pas avoir
en Argentine. »
Décision (définitive Revenir? Partir ailleurs?)
« Nous avons envisagé l'Espagne, en principe, mon mari a fait un voyage prospectif, il a
considéré que ce n'était pas très bonne la possibilité de trouver un travail en Espagne. Et nous
avons pensé au Canada. Québec faisait un programme de promotion de l'immigration à Buenos
Aires. Nous sommes allés et c'est ça. Nous avons pensé qu'ici ce serait définitif. Nous n'avions
pas vendu notre maison dans un premier moment. Mais, nous sommes déjà grands pour
commencer à aller d'un pays à autre. Dans notre cas, c'était : Canada. »
TIC là (type-fonction)
Cours à distance, courriels (étude-travail)
TIC préparation
« Quand nous avons commencé à envisager de venir au Canada, nous avons commencé à
utiliser l'Internet pour connaître les différentes villes, les différentes régions. Et nous avons
commencé à voir s'il y avait des personnes qui habitaient déjà ici, des listes de distribution ou
des forums pour voir s'il y avait des personnes qui faisaient la même chose que nous. Nous
avons rencontré trois ou quatre listes de distribution, des courriels, et nous avons commencé à
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partager avec d'autres personnes qui faisaient les mêmes démarcties que nous et nous avons
commencé à rencontrer des gens qui faisaient les mêmes démarches en Argentine. Nous avons
commencé à faire des réunions. »
Nouveaux usages
« Recherche d'informations, e-listes, forums des gens dans la même situation (Canada et
Argentine). Informations sur les études et marché de travail. Les listes ont été la meilleure
source. »
Installation personnes ressource - accès aux TIC
« Recherche d'emploi, aide aux études et l'apprentissage de la langue. Il y a beaucoup de sites
pour pratiquer le français, pour communiquer avec la famille qui est en Argentine et pour
communiquer avec les différentes ressources de la ville où nous avons commencé à vivre. En
2004 il n'y avait pas beaucoup de blogs. C'était surtout les listes de distribution. Après, j'ai
commencé à lire des blogs, j'en ai créé un ici à Sherbrooke, surtout pour envoyer des photos et
des notes à ma famille. Télé en français. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« J'ai un blog qui a beaucoup d'information sur Sherbrooke et sur l'Université, et dans le dernier
temps il y avait beaucoup de gens qui y entraient pour voir comment faire l'homologation du
titre. Je suis infirmière. J'ai mélangé mon titre d'infirmière et je travaille dans une garderie, alors,
dans mon blog il y a beaucoup d'information sur l'éducation et sur l'Université. Je ne sais pas s'il
y a un autre pareil. Il y a beaucoup de gens qui y entrent pour lire ça. Télé sur Internet en
espagnol ou en anglais, sous-titrée. »
Influence liens forts
« Ça dépend de la personne. Avec certaines personnes, ce sont renforcés; avec d'autres, j'ai
perdu le contact. Avec quelques-uns, ce sont renforcés. Peut -être à Buenos Aires on n'a pas le
temps de se voir; mais par Internet ou par Facebook je peux voir des photos, je peux l'écrire.
Alors...c'est renforcé. Ça dépend de l'usage que la personne fait de la technologie. Moi, j'en fais
beaucoup d'usage. »
Influence liens faibles
« Avec d'autres personnes qu'on voyait juste une fois à l'année en Argentine et avec Facebook
je peux voir toute la famille, voir des photos, je peux mieux leur parler. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
Aide
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Ça dépend du jour, mais beaucoup. Je regarde des films sur l'Internet en anglais ou en
espagnol. Une heure, une heure et demie (à part les films). En hiver et si je ne travaille pas, 5
heures. Usagère forte en qualité et quantité. »
Usages sélectifs
« Oui, dépendant de la facilité pour le destinataire. Par exemple avec ma sœur je préfère
d'utiliser le téléphone, parce que je lui envoie beaucoup de choses et je lui dis ; " Tu peux
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m'envoyer une photo? " Mais elle ne sait pas le faire. C'est un problème parce que c'est l'autre
qui a un problème avec la technologie. »
D'autres moyens?
« Beaucoup de téléphone et téléphonie IP; poste très rarement; courriel; Facebook (pas de
Tweeter); blog; pas de télé (les émissions ne m'intéressent pas); radio en français dans la
voiture; clavardage. Journaux argentins et un résumé d'un journal d'ici par courriel, à tous les
jours. Liste d'immigrants, en espagnol. Mon blog»
Usage réseaux locaux : Non
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Nom : Carlos (sexe m); 28 ans à son arrivée, 34 lors de l'entrevue
Études : Université 1 cycle, génie industrielle
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis 13-01-2005. Maintenant,
citoyen
Langues parlées là : Non
Langues apprises ou approfondies ici : Français et anglais
Usager TIC : Oui, au travail et à la maison
Circonstances prémigratoires
« C'était une situation personnelle. Je voulais connaître le monde. Je suis allé à une rencontre à
la Délégation de Québec à Cordoba et j'ai aimé sa proposition. En même temps, ma blonde est
tombée enceinte, je l'ai convaincue. Quand notre enfant est né, on a commencé les démarches
et ça s'est bien passé et on a décidé d'immigrer. Mais disons que c'était plus une question de
que je ne me sentais pas à l'aise culturellement en Argentine. Principalement, à cause de la
situation politique, économique, sociale de l'Argentine. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« Je te dirais que c'est plutôt de rester ici...on ne connaît pas l'avenir. Peut-être ré-immigrer
dans un autre pays, mais retourner en Argentine, ça n'est pas une option pour moi. Peut-être
partir ailleurs, s'il y avait une possibilité de travail ou de croissance personnelle, c'est
intéressant. Pas pour l'instant. »
TIC là (type-fonction)
« Jeux, quelques recherches et regarder mon courriel. »
TIC préparation
« Absolument. J'ai cherché beaucoup d'information sur Internet. En fait, toute l'information que
j'avais sur le Canada et le Québec c'était par Internet, par exemple, en lisant des journaux, en
cherchant dans des sites comme Wikipédia et d'autres similaires. Et en communicant avec des
Argentins qui étaient déjà ici. À la Délégation de Québec on nous avait donné des informations
et particulièrement il y avait une liste de distribution qui s'appelait Chemontréal. C'étaient les
deux façons dont j'ai utilisé les moyens de communication électronique de nouvelle génération.
Avant de faire la demande formelle, il y avait une demande informelle qui se faisait par Internet,
et c'était comme ça. Toute l'information avec la Délégation de Québec, tout se faisait sur
l'Internet. »
Nouveaux usages
« Listes de distribution. Je me suis inscrit et j'ai commencé à faire des échanges d'information. »
installation personnes ressource - accès aux TIC
« Juste une personne, en fait, je ne la connaissais pas personnellement. Ça a été une
connaissance que j'ai faite sur cette liste-là, un Argentin qui résidait à Sherbrooke. »
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Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« À part le travail, toujours des échanges des impressions, des opinions avec les amis. Je lis les
journaux (de tout le monde) pour rester informé. Le journal papier, pour moi, c'est fini. Quoi que
c'est soit, je le fais par Internet. À la maison, il y en a quatre usagers et il y a deux ordis. Mon
bureau (le travail) est on line. Si j'ouvre mon ordinateur, mon travail se trouve ici. »
Influence liens forts
« Avec la famille et les amis restés dans le pays, par téléphone. Carte d'appel parce que ce
n'est vraiment pas cher. Il y en a une raison particulière: mon père, par exemple ne connais pas
l'Internet, il n'a même pas d'ordinateur. Ma tante, un autre de mes liens forts, elle a quatre-vingts
ans, elle ne sait rien d'Internet. J'ai une cousine et un neveu, ils ne vont pas sur l'Internet. Et, en
plus, je me sens beaucoup plus à l'aise en parlant par téléphone, selon les vieilles habitudes,
parce que c'est instantané. Voir les visages, ça ne m'intéresse pas beaucoup, moi,
personnellement. Les premiers amis ici, je les ai contacté par Internet...pas e-mail. Après, on
s'est rencontrés personnellement, bien sûr. Les premières approches ont été par Internet. Le
téléphone m'a permis de maintenir les liens forts le mieux que possible. »
Influence liens faibles
« C'est vraiment par e-mail que je communique avec ces autres liens. Je n'ai pas besoin de ce
feed-back instantané, là. S'il y a un délai, il n'y a pas de problème. Pour les liens faibles, je te
dirais que sans l'Internet, sans l'e-mail, là, on les aurait presque perdus. Ils seraient presque
disparus. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Absolument, ça a été fondamental. Non seulement pour la communication avec la famille
restée là-bas, sinon pour apprendre toutes les démarches à faire auprès du gouvernement du
Québec, du gouvernement du Canada, etc, etc, etc. Et pour apprendre les parcours des
autobus, par exemple, pour faire l'épicerie, pour savoir où se trouvaient les différents
dépanneurs, les supermarchés, les mails, etc. Alors, ça a été une aide très, très importante. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Dans mon travail, je passe presque tout le temps sur l'Internet. Alors, quand je pars de mon
travail...l'ordinateur... j'essaye de l'utiliser le moins que possible. Pour le plaisir, je passe en
moyenne une heure et demie par jour, même la fin de semaine. Un usager plutôt faible, je ne
connais pas les réseaux sociaux, comment ça fonctionne et ça ne m'intéresse pas. »
Usages sélectifs
« Par téléphone, je communique avec très, très peu de gens, à part mon travail. »
D'autres moyens?
« Pas de téléphone IP, pas de Skype, parce que je ne sens pas le besoin. Pas de blog. Pas de
poste, je ne suis pas bon pour écrire à la main. »
Usage réseaux
« Je suis inscrit sur Facebook, mais je ne l'utilise pas. Je suis inscrit dans des blogs d'opinion,
dans le blog d'un journal ici et dans un autre d'un Argentin. Je suis sur une liste de distribution et
c'est là que je lance des discussions. »
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Nom : Gaston (sexe m); 43 ans à son arrivée, 48 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 1er cycle, philosophie
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis juillet 2006. Maintenant,
citoyen
Langues parlées là : Anglais un peu (et un peu de français, pour le projet)
Langues apprises ou approfondies ici ; Français
Usager TIC : Oui.
Circonstances prémigratoires
« Sécurité juridique surtout. J'ai vécu deux ou trois situations complexes dans ma vie. La
première, pendant mon enfance: mes parents ont décidé d'émigrer vers l'Australie, et finalement
ont ne l'a pas fait. Après, à 14 ans et à 18 ans, elles sont arrivées aussi deux situations
d'insécurité juridique. Quatrième fois, quand j'avais 23 ou 24 ans, j'avais déjà mon entreprise et
j'ai vécu une autre situation comme ça. Finalement en 2001, quand c'est arrivée la dernière
situation d'insécurité juridique: la banque a fermé avec mon argent dedans, alors j'ai décidé de
partir. Quand les règles du jeu sont établies, au niveau juridique, au niveau du commerce, on
pense que l'état de droit doit être une garantie pour travailler, pour avoir ton compte bancaire, ta
maison, tes affaires...les régies du jeu ne sont pas valables tout le temps en Argentine. D'une
semaine à l'autre, ça peut changer subitement, alors...j'aime beaucoup mon pays, j'aime la
culture, mais je crois qu'il a toutes les possibilités pour être un bon pays, mais au niveau
juridique, les règles ne sont jamais respectées. Mon grand-père était un exportateur, mais il est
arrivé que d'un jour à l'autre, le pays a changé le taux de la monnaie et alors, il ne pouvait plus
exporter. Quelques années après, il arrive une autre situation comme ça: la banque a fermé les
caisses de sécurité, elles sont volées, ouvertes, violées par les gouverneurs. La dévaluation.
J'avais une entreprise de communication chez moi et il y avait des permis à payer. Après, la
radiocommunication a été libérée et alors tous mes permis ont été payés inutilement. Alors, c'est
les régies du jeu qui ne sont pas tout le temps pareilles et je pense que ce n'est pas possible de
vivre de cette façon-là. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« On a fait un plan avec toute la famille que c'était d'essayer le pays trois ans. On a considéré
qu'on ne pouvait pas connaître un pays en moins de trois ans de résidence. Alors, même si l'on
n'était pas d'accord, l'idée c'était de rester trois ans. Mes enfants étaient des adolescents à ce
moment-là, alors c'est difficile de les engager dans un projet définitif. On s'est dit " On va faire
un test et après, valider la décision de rester ou pas ici. " Après trois ou quatre mois, on avait
déjà pris la décision de rester ici. Mais, c'est clair que si l'on décidait de changer ce serait vers la
deuxième ou la troisième option, pas en Argentine. »
TIC là (type-fonction)
Ordinateur avec Internet. Réseaux sociaux sur le brassage de bière, des listes de courriel.
Listes sur l'immigration au Québec.
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TIC préparation
« On a fait une belle recherche avant de venir, on a étudié la possibilité d'immigrer en Australie,
en Nouvelle-Zélande, au nord de l'Europe, et finalement on a choisi de venir ici. Le choix final
est arrivé dans une session, en 2003, que le gouvernement de Québec a faitepour inviter la
population à venir au Québec, dans un hôtel et j'ai participé de cette réunion. On a participé à
des listes comme Chemontreal, pour partager des informations et finalement, en 2005, la plupart
des gens étaient déjà partis. On a monté notre propre liste d'intégration, pour les rencontres
réelles, parce que c'est la manière d'avoir une rencontre réelle, de connaître les gens, parce que
toutes les ressources sont virtuelles. Toutes les informations que j'ai reçues, par rapport à
l'immigration, je les ai reçues à partir des listes, pas par le gouvernement. On est arrivés avec
une belle idée de ce que l'on allait trouver ici. Le réseau Agatineau donne beaucoup
d'information, mais le groupe c'est plus agressif, plus distant, des problèmes typiques de
l'Argentine, de la vie sociale de chez nous. Il y des gens qu'une fois arrivés ici envoient un
courriel en disant " j'ai déjà reçu toute l'information dont j'avais besoin, merci et bye, bye " (rires)
Qups! Il reste l'autre côté de la réalité: commencer à aider les autres. »
Nouveaux usages
Facebook pour des groupes d'intérêt, mais on l'a abandonné parce qu'on l'e trouvait trop light.
Personnes ressource - accès aux TIC
« C'est une façon de participation, d'avoir un panorama de la réalité. Les premières semaines de
participation dans le réseau on demande : comment obtenir un permis de conduire, c'est quoi
les démarches bureaucratiques pour l'immigration, s'il y a ou s'il n'y a pas de travail dans la
région. Après, l'on commence à faire d'autres sortes de questions et l'on commence à
approfondir sur les petits sujets qui sont les plus importants, de nature affective, des contacts
sociaux. Quelques mois avant de venir, on est déjà un spécialiste en immigration parce qu'on a
préparé tous nos dossiers et on commence à donner des informations. Qn devient peu à peu
des informateurs, chaque fois plus. Qn a acheté tout de suite un ordinateur. Grâce à des gens
de la liste, que j'ai connus en personne avant de venir, j'avais déjà un appartement loué quand
je suis arrivé. Qn m'a prêté une voiture pour acheter ma propre voiture. J'avais beaucoup de
choses solutionnées par le réseau. L'ordinateur, le téléphone, le compte bancaire c'étaient les
seules choses qui me manquaient avant de venir ici... J'ai installé un système de communication
IP, alors avec ma famille on a de longues communications, des communications audiovisuelles.
Avant de venir ici, j'ai eu beaucoup de problèmes personnels, j'étais en thérapie et j'utilisais mon
système en Internet pour communiquer avec mon psychanalyste en Argentine. J'ai fait de la
thérapie en ligne.Des gens qu'on a rencontrés au virtuel, on a essayé de les rencontrer ici, dans
le réel. Mais il y a aussi des gens qu'on a connus par Internet et qui restent dans le virtuel. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« D'un côté, la technologie a avancé beaucoup, ça fonctionne mieux maintenant qu'avant. Pas
surtout ici au Canada, mais en Argentine. D'un autre côté, la communication avec la famille en
Argentine, et les amis, s'est "dérangée beaucoup" parce qu'on est devenu une autre chose de
ce qu'on était en Argentine. Alors, les gens commencent à arrêter de te parler de certaines
affaires. Il ya un système de téléphonie grâce auquel les gens de Buenos Aires peuvent nous
appeler avec le même prix qu'un appel local. Les premiers six mois, les gens l'utilisaient, et
après ça, personne ne l'utilise. Alors, les gens : la famille et les amis commencent à s'habituer
au fait qu'on ne reste pas là, et ça arrête la communication. Qn a presque la possibilité de la
communication gratuite et les gens ne l'utilisent pas. »
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Influence liens forts
« La technologie a changé, il y a certains liens qui sont " dérangés il y a certains liens qui sont
restés de la même forme. J'ai mon avis sur ça: les gens qui sont plus à l'aise avec l'idée de
l'immigration, les gens qui ont voyagé, comprennent plus ce qu'on cherche ici. La plupart des
gens pensent que si on a bien fait de venir ici, alors ils ont mal fait de rester là. C'est une
comparaison structurée, vraiment trop structurée, c'est noir ou blanc. Alors, il faut qu'on ne
trouve pas de solutions pour que l'autre personne sente qu'elle a réussi à son choix de rester là.
C'est presque une chicane qui se produit ici... Quand je parle avec des amis que j'ai ici, ils disent
qu'ils n'ont pas ce problème, mais quand je parle avec la mére, la sœur de ses amis, je trouve la
même idée. Quand je trouve cette sorte de geste, cette attitude, je ne peux pas rester tranquille
avec ça. J'ai besoin de sentir que l'autre est content pour moi, qui a besoin de me contacter,
mais pas pour savoir si j'ai amélioré ma position économique ou quelque autre chose... par
exemple ma sœur, à l'aéroport, quand je partais, elle m'a dit: " tu te rappelles que notre grand-
pére, avant de partir de l'Italie, s'est repenti de partir, dans le bateau? Pense à tout ça ". Peut-
être 3 ou 4 ans après elle a commencé à accepter un peu plus. La technologie nous a favorisés.
La plupart de ma famille restait à 2000 ou 3000 km de chez moi, j'étais habitué à communiquer
par téléphone. Je me suis dit: " Ok, ça va nous aider ", j'ai installé des ordinateurs avec caméra
Web chez deux membres de notre famille, tout était prêt pour toucher un bouton et
communiquer et, malgré ça, ils n'ont pas l'intention de communiquer. Un côté de la réalité c'est
la technologie, l'autre côté c'est que l'immigration a sa propre complexité. »
Influence liens faibles
« Il y a des gens qui ont vécu en Espagne ou ailleurs, mais qui ont décidé de revenir en
Argentine, ils comprennent le processus de l'immigration, ils ont une autre optique...alors, ces
liens faibles ce sont approfondis. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Sans la technologie?...Je crois qu'il y a deux grandes différences entre l'immigration de mes
grands-parents en la nôtre: le transport et la technologie...la communication. Plusieurs fois, je
me sens plus proche de mes amis ici qu'avant d'immigrer, parce qu'avec les amis qui n'ont pas
de problême de communication ou personnels, je crois que la technologie favorise beaucoup la
communication. Je me sens très, très bénéficié par la technologie dans le processus
d'immigration. Même c'est difficile de dire que ça c'est une immigration...on trouve ici des amis
de notre culture merci à la technologie... »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Je lis les courriels 2 ou 3 fois par jour. Chaque fois que je suis devant l'ordinateur et que je n'ai
pas d'autre chose à faire, je lis les courriels et je les réponds. Je suis modérateur d'un groupe de
brasseurs de bière. Au total une heure ou une heure et demie par jour. Usager fort. J'utilise
l'Internet pour tout faire: communiquer, écouter la télé...même au niveau du hard. »
Usages sélectifs : Liens forts: téléphonie IP, caméra. Liens faibles plutôt listes ou téléphone
D'autres moyens : Pas de réseaux sociaux, ni Facebbok, ni Twitter. Des journaux en ligne: le
journal de Montréal et un journal de l'Argentine. Pas de radio, juste dans la voiture. Pas de télé.
Usage réseaux locaux : Non
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Nom : Ana (sexe f); 41 ans à son arrivée, 47 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 1er cycle, psychologie
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis mars 2006. Maintenant,
citoyenne
Langues parlées là : Anglais (fonctionnel) un petit peu de français
Langues apprises ou approfondies Ici : Beaucoup de français et un peu d'anglais
Usager TIC : Oui. Courriel avec les amis surtout. Recherche d'informations.
Circonstances prémigratoires
« Surtout, on rêvait d'une vie meilleure pour nos enfants, plus de possibilités d'étude, plus de
sécurité économique, pour le travail, une meilleure qualité de vie. Après la crise économique en
Argentine, on était tannés. On sait que c'est toujours cyclique, que toujours il va revenir une
crise comme ça. On était un peu fatigués de ça. Avant ça, on y avait pensé un peu; après ça, on
a décidé de trouver des informations. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« Oui, c'était définitif. C'était une idée du couple, on avait travaillé l'idée beaucoup de temps, ce
n'est pas une chose qu'on avait fait d'un jour à l'autre. On était contents avec la décision, on
était décidés à mettre tous les efforts pour que ça marche, et ça a marché (rires) »
TIC là (type-fonction)
Ordinateur téléphone Courriels. Je clavardais un peu.
TIC préparation
« Beaucoup de recherches pour connaître la situation du Canada et de l'Australie ...On a fait
des courriels à la communauté juive en Australie (on est des juifs), et ici, et pour regarder un
peu la situation : comment est-ce que les gens vivaient. Dans la communauté juive en Argentine
il y a un organisme qui travaille avec la communauté juive à Montréal et c'est eux qui nous ont
fourni l'information. Moi, j'ai écouté une conférence du ministre de Santé, à ce moment-là on été
déçus à cause du français, on avait pensé " ouf! c'est du français c'est vraiment difficile pour
nous ", on ne savait pas le français à ce moment-là. On a arrêté l'idée du Canada à cause du
français. À ce moment j'étudiais l'anglais, l'idée c'était l'Australie. Des courriels avec des gens
qui étaient ici. »
Nouveaux usages
Carte d'appel, Facebook
Personnes ressource - accès aux TIC
« On est arrivés, on a demandé l'Internet je ne sais pas...la première ou la deuxième journée. Je
pense que c'est la façon d'être communiqué, d'être informé et aussi de regarder les nouvelles
dans notre langue. Je pense que c'est ça, pour avoir toutes les informations d'ici mais aussi de
l'Argentine, pour être communiqués de quelque façon et ne faire pas une coupure. Sur l'Internet
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c'est facile et peut-être quand je ne trouve pas par Internet j'appelle, mais quand on est arrivés
je ne pouvais pas parler en français et c'est plus facile de lire, vraiment, en anglais ou en
français. Je télépfionais, pas beaucoup, avec carte d'appel, comme maintenant. On avait connu
des gens à travers la liste de courriel. Quand on est arrivés, on a appelé cette personne
ressource ; Marisa, parce que nous ne savions pas comment arriver à notre appartement, qu'on
avait déjà loué. À travers la liste, on avait parlé avec quelqu'un qui louait son appartement et
quand j'ai regardé les photos j'ai communiqué par courriel et par téléphone. Après ça j'ai
demandé à Marisa de regarder l'appartement. Ça m'a rassuré, mais aussi ça m'a motivé, à
travers tout ce qu'on a lu dans la liste, les opinions, les expériences, on était plus motivés et on
avait choisi Sherbrooke. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« J'ai créé un blog mais je ne l'utilise pas. J'ai un Facebook, je ne l'utilise pas beaucoup, mais je
l'ai utilisé pour envoyer des photos, tout ça. Quand on habite ici, on commence à regarder les
choses d'une autre façon. On travaille, ou on cherche du travail ici, pas ailleurs, connaître des
organismes communautaires, on peut envoyer des CV. Mes amis de Facebook sont mes amis
d'ici. Avec mes amis d'Argentine je communique beaucoup par courriel et par téléphone. Je lis
des journaux de mon pays, à niveau national. Je suis aussi sur un forum pour le travail.
Influence liens forts
« J'utilise le téléphone. En général, ce sont affaiblis. Avec ma maman, peut être s'est amélioré,
mais c'est quelque chose d'historique, ce n'est pas à cause de la technologie. Mais en général,
les liens forts avec l'Argentine sont comme plus endormis. On passe à travers différentes
étapes, on commence à avoir une vie différente, des intérêts différents. Je n'ai pas vraiment
beaucoup d'expérience parce que je ne les utilise pas beaucoup pour ça. »
Influence liens faibies
« La technologie n'a pas eu beaucoup d'influence. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Je pense que ça a été plus facile, plus certain...avoir des informations directes. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Moyen, quand à la quantité de temps, quand à ma connaissance je suis forte, en général je
suis toujours très intéressée de regarder les nouveaux moyens, les nouvelles ressources,
quelques logiciels. Une heure peut être, pas beaucoup de temps: regarder, lire, faire quelques
réponses. Pendant la journée, je regarde deux ou trois fois le courriel. Je fais un usage
rationnel. Je veux être informée, connaître ce qui se passe ici et là-bas. »
Usages sélectifs
Pour l'Argentine: téléphone par carte d'appel, courriels. Ici: courriels, Facebook.
D'autres moyens?
« Forum travail. Groupe de juifs, c'est quelque chose qu'on a trouvé sur l'Internet. C'est un
groupe de Québécois anglophones. »
Usage réseaux locaux : Non
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Nom : Anabella (sexe f); 41 ans à son arrivée, 46 lors de l'entrevue
Études : Université 1 cycle, médecine (pédiatrie)
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis 01-07-2006. Maintenant,
citoyenne.
Langues parlées là : Anglais (5 mois de cours de français)
Langues apprises ou approfondies ici : Français
Usager TIC
« Oui, au travail et à la maison. Courriel avec la famille et des amis. Internet pour des
recherches par rapport au travail. Pas de chat, pas de blog. »
Circonstances prémigratoires
« C'était mon mari qui était le plus poussant, je n'avais pas vraiment envie d'immigrer, mais bon,
après certain temps j'ai réfléchi et l'Argentine a commencé à avoir plus de problèmes, et je me
suis rendue compte que pour les enfants il n'y avait pas beaucoup de futur et que pour nous,
c'était toujours la même chose: il n'y avait pas de possibilités pour progresser et j'ai décidé
d'entreprendre l'immigration. On a vu " où on va aller vivre? " Et toutes les recherches
concernant l'ambassade, pour voir tout ce qu'il faut faire, c'est mon mari qui les a faites; même
pour remplir tous les papiers. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« C'était toujours mon mari qui a poussé, qui a fait toutes les choses, qui a fait les recherches et
tout ça...la recherche pour savoir où immigrer, parce que d'abord nous avions pensé d'aller en
Australie ou de venir au Canada. Quand j'ai pris la décision, je me suis dit: " Je vais y aller, mais
s'il y a quelque chose ou je ne me sens pas bien, je vais revenir ". On a choisi le pays parce que
c'est un pays sérieux, où il y a beaucoup de possibilités pour les enfants et il y a un système que
c'est beau. » (Pas partir ailleurs)
TIC là (type-fonction)
« Je n'ai jamais beaucoup parlé par téléphone. Le nécessaire. Courriel. »
TIC préparation
« J'ai commencé à chercher des gens qui vivaient ici. Je rentrais dans un forum d'Argentins qui
vivaient ici et je lisais ces courriels-là. J'ai connu une personne qui vivait ici. Je n'y écrivais pas
beaucoup, une fois par semaine, deux fois par semaine. Surtout, je lisais ce que disaient les
autres. Je ne me souviens pas comment j'ai trouvé ça, je pense que c'était à travers des mots
clés. J'ai commencé à lire des choses d'ici. Même pour ma profession, j'ai commencé à lire ce
qui pourrait être nécessaire pour faire reconnaître mon diplôme, sur Internet. »
Nouveaux usages
« Internet, forum. »
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Installation personnes ressource - accès aux TIC
« L'accès aux technologies c'était important parce que c'était le moyen de communiquer avec
les gens de notre pays. On a acheté un ordinateur, l'Internet et nous téléphonions à travers des
cartes d'appel. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Maintenant, je téléphone et j'utilise Skype pas très fréquemment. J'avais Messenger, je
clavardais, mais pas beaucoup. Mon père oui, à cause de son travail, mais pas ma mère. Mes
amis travaillent beaucoup et ils n'ont pas l'habitude de m'envoyer des courriels et tout ça. Donc,
généralement, je téléphone. J'ai un Facebook, mais je n'y rentre pas tous les jours. Je l'ai connu
il y a deux ans, j'ai des amies qui en ont ici. Je n'y ai jamais mis des photos. Il y a des amies qui
m'ont envoyé des photos où j'apparais. J'ai toujours dit; " Je vais mettre des photos de mes
enfants " mais ça n'a pas encore...je ne suis pas très à l'aise avec l'ordinateur pour scanner des
photos et tout ça. D'abord, parce que notre ordinateur ce n'est pas très facile, on en a deux
sortes de systèmes opératifs, ça bloque l'ordi tout le temps. C'est une question technique. Je
dois demander de l'aide à mon mari, mais il n'est pas toujours ici. Je n'ai pas de difficulté pour
aller chercher une photo et la mettre sur Facebook, mais je ne suis pas très, très à l'aise. Ici, je
lis les journaux de ma ville et de mon pays, parce qu'il m'intéresse plus, peut-être, ce qui arrive
dans mon pays; je ne les lisais pas avant, en Argentine. J'écoute la radio de mon pays. Des fois,
je lis des journaux d'ici, à la bibliothèque, mais je ne l'achète jamais et je ne les lis jamais sur
Internet, jamais. Je n'ai pas l'habitude de le faire tous les jours. Pas de radio à la maison, mais
oui à la voiture. Télé en français et des fois en anglais, pas en espagnol (même pas sur
l'Internet). »
Influence liens forts
« Ça ne m'aide pas à maintenir le lien. Les gens que j'aime beaucoup, je les aime quand même.
Ma meilleure amie, par exemple, je n'ai pas parlé avec elle depuis quatre mois, mais si on se
parle, c'est comme si l'on s'était parlé hier. La technologie ne me met pas plus proche par
rapport aux sentiments, oui pour savoir ce qu'il arrive, de petites choses quotidiennes, des
événements, c'est sûr que si je sais que mon frère va aller demain chez le médecin, ou s'il y a
une présentation, c'est sûr que ça aide à maintenir le....mais pas au niveau affectif, c'est pour
être plus au courant de ce qu'il arrive. En général, je ne le fais pas beaucoup. La seule personne
avec qui j'ai plus de contact c'est ma mère. Avec mes frères, je parle à peu prés une fois aux
deux mois, aux trois mois. Pas très, très souvent. C'est ma mère qui me passe l'information de
tout. Ça peut aider à savoir de petites choses qui arrivent, mais pas pour le sentiment et tout ça.
Le fait de savoir ce qu'ils pensent m'aide à me sentir plus proche. »
Influence liens faibles
« J'ai trouvé de vieux amis d'Argentine et à travers le Facebook, des gens avec qui j'avais
partagé l'Université ou la résidence médicale ça fait 14 ans. Après qu'on a fini, je ne les ai
jamais revues. Maintenant, on les trouve, on se rend compte qu'on les aime, on est content de
savoir ce qui leur est arrivé et tout ça. Je pense que la technologie m'a aidé à les retrouver. Et
j'en ai de nouveaux amis d'ici, à travers Facebook. Je n'utilise pas Facebook pour faire des amis
en masse. C'est juste de gens que je connais et avec qui je vais partager des choses...certaines
choses. Pas de listes locales. »
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Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Ça aidé le processus migratoire, parce que j'ai connu des choses de Canada, de Québec, de
la ville. J'ai connu des gens, pas beaucoup, deux ou trois personnes, avec qui j'ai eu du contact.
Quand on arrive dans un pays où l'on ne connaît personne, c'est bon d'avoir une référence. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Trois heures par jour. Internet, pour faire des recherches, avoir des renseignements, pour
louer un appartement dans une autre ville et lire les journaux de ma ville, de mon pays.
Utilisatrice faible à modérée. Pour moi, c'est un gain, parce que je me sens mieux en sachant de
choses, je me sens en contact. C'est toujours un gain. Si j'ai du temps, je vais le faire, si je n'ai
pas de temps, je ne vais pas le faire, mais c'est quelque chose du bon pour moi. On est cinq
personnes à la maison, il y a deux ordinateurs branchés, il y en a d'autres qui ne sont pas
branchés parce qu'on n'en a pas besoin. Juana (11 ans) elle n'a pas accès à l'ordinateur, elle ne
demande pas de faire ça. Les garçons vont à l'ordinateur pour jouer, mais ils n'ont pas de
courriel ni...pas pour communiquer. »
Usages sélectifs
« Facebook : nièce, neveux, belle-sœur. Seulement quelques amies, parce que les autres n'en
ont pas. En Argentine il n'y pas beaucoup de gens qui ont un Facebook, parmi mes amis. »
D'autres moyens?
« J'envoie des photos par courriel. » (Internet: journaux et radio de son pays.)
Usage réseaux locaux
Pas de réseaux locaux.
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Nom : Miguel (sexe m); 41 ans à son arrivée, 48 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 2ème cycle, génie industrielle et maîtrise en administration des affaires
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis 2004-. Maintenant, citoyen
Langues parlées là : Français et anglais, très bonne connaissance
Langues apprises ici : -
Usager TiC
Internet (divertissement), courriel (famille et amis). Pas beaucoup de clavardage
Circonstances prémigratoires
« C'était toujours l'économique. On n'avait pas beaucoup de confiance pour gérer les affaires
économiques. On sortait toujours perdant. Ce n'était pas avantageux pour nous autres, les
travailleurs, c'était tout le temps dans nos pocfies que le gouvernement venait chercfier de
l'argent. On était tannés de cette situation. On ne voyait pas d'avenir pour les enfants, non plus.
Il y avait un taux de cfiômage très élevé. Donc, on a décidé de cfiercfier d'autres horizons.
J'avais eu un emploi pendant quatorze ans en Argentine, l'entreprise ne pouvait pas faire face
su crash chinois et le gouvernement a aidé la compagnie plutôt que les employés. Les
employés sommes sortis les perdants, nous n'avions pas de salaire, nous n'avions pas la
possibilité de réclamer notre salaire. On a tout perdu, quand la compagnie est sortie gagnante,
elle n'a eu rien à payer. Moi, je me suis dit: " Ça na fonctionne pas comme ça. Dans d'autres
pays, c'est l'employé qui est protégé, pas le système. Et ici, ça ne marche pas comme ça ", c'est
là que j'ai commencé à voir des choses bizarres. Après ça, c'est le corralito. On avait nos
épargnes, on a tout perdu et ça ne marche pas comme ça. C'étaient les deux éléments
déclencheurs. Puis, la justice, qui est très, très lente. On avait des affaires envers la compagnie,
ça a pris quatorze ans pour obtenir le jugement gagnant. On a trouvé ça tellement lent,
tellement dangereux pour le citoyen standard...ça ne marche pas comme ça. C'est pour ça
qu'on a décidé de regarder ailleurs. On a commencé par l'Espagne, puis l'Australie et puis le
Canada...l'Espagne c'était plus compliqué, on a commencé les démarches en parallèle pour
l'Australie et le Canada et on a vu qu'on avait plus de chances pour le Canada. .. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« Non, on a même mis en location notre appartement en Argentine, on a laissé ouvert...si l'on
voulait retourner on avait encore notre appartement. On est ouvert à partir, même vers l'ouest
ou vers un autre pays. Une fois que tu pars...on a fait quatorze mille kilomètres, je ne sais pas
combien...faire un autre saut dans une autre destination ce n'est pas compliqué. »
TIC là (type-fonction)
Ordinateur, téléphone Courriels.
TIC préparation
« On a fait des recherches sur l'Internet, mais on a aussi utilisé les services d'une agence. Peut-
être qu'on aurait pu le faire par nous-mêmes, mais à ce moment-là on ne le savait pas...ils nous
ont montré comment présenter les affaires de la bonne façon. Notre premier choix était le
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Québec parce qu'on avait besoin de moins d'argent. On a commencé à contacter d'autres
immigrés ou des gens qui allaient émigrer, à travers des listes. Le bureau de Québec à Buenos
Aires nous a mis en contact avec le groupe d'Argentins qui voulaient émigrer et ça a été très
important pour nous, très, très important. Ça a fait une grande différence avec ceux qui ont
immigré il y a quarante ou cinquante ans, qui n'avaient aucune information. Nous, du Canada,
on n'avait aucune information autre que celle qu'on a apprise à travers la liste. C'est très
important, c'est rassurant. Il y avait plein de familles dans les mêmes conditions. Il y avait ceux
qui avaient déjà réussi, d'autres qui étaient dans les dernières étapes, d'autres qui
commençaient. C'était un forum d'Argentins, on les a connus un an avant de venir ici, c'est à
dire un an ou un an et demi après avoir commencé nos démarches. On se réunissait les fins de
semaine quelque part. Nous, on n'avait pas de destination. Il y avait Montréal, Sherbrooke et
Gatineau et c'est à travers le courriel de quelqu'un qui était à Sherbrooke qu'on a décidé de
venir ici, grâce au portrait qu'il a fait de cette ville. Il y a une technologie qui a été très
importante; le câble, il y avait une chaîne qui s'appelle TV5. Il y avait une émission très
importante pour nous, parce qu'elle nous donnait un portrait du Québec et de la manière de
parler au Québec. Ça a été très important pour nous parce que c'était la première approche
réelle qu'on avait du Canada. Je l'enregistrais et je l'écoutais à l'auto. J'écoutais Radio Canada
et la radio par Internet. À l'Université de Buenos Aires, on donnait des cours pour les gens qui
venaient s'installer ici. C'était extraordinaire. Je pense qu'on était pas mal préparés, même si
l'on n'avait pas fait un voyage exploratoire, qu'était fortement recommandé. On était pas mal
bien informés. »
Nouveaux usages
Webcam, courriels sélectifs, Facebook,
Personnes ressource - accès aux TIC
« Ça c'était le plus long, les premières semaines c'étaient un peu difficiles, parce qu'on ne
connaissait personne. Une fois qu'on avait loué l'appartement, ça a mieux été. On avait trois
sources d'information officielle: le Ministère de l'immigration, le NéoCanadies et Manon Paquet.
Les NéoCanadiens nous on aidé à avoir un médecin de famille, il y a beaucoup de gens d'ici qui
n'ont pas de médecin de famille et je trouve ça très intéressant. On a eu une place à l'école
immédiatement, le Ministère d'immigration nous a montré comment faire les démarches pour
avoir toute la documentation en règle. Le côté informel, ce sont tous les contacts qu'on avait fait
à travers la liste qui nous on aidé avec les aspects pratiques: où acheter des meubles...même si
nous avions fait venir des meubles et des électroménagers dans un container...\es concitoyens
nous on aidé pas mal avec toute l'information qu'ils avaient. » Internet, courriel.
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Dans les années 90, j'avais des amis qui sont partis en Espagne et la communication c'était
encore par lettre: très lente, difficile à suivre...la vidéo-conférence, Skype c'est wow, c'est
incroyable la différence, je peux parler avec mes parents, le live, avec la caméra, ça coupe
beaucoup les distances. L'accès à Internet c'était plus lent en Argentine; au commencement
c'était un peu lent. Deux ans après, on commencé à avoir les premières images. Surtout des
communications visuelles, le code visuel, ça donne beaucoup plus. On commence à s'éloigner.
Pas de radio de mon pays, ni de télé. Je n'ai pas gardé un fort contact avec l'Argentine. Juste un
peu pour savoir ce qui se passe. Je lis des journaux de temps en temps. »
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Influence liens forts « Ça a beaucoup aidé, parce que c'est les liens forts qui ont besoin de
plus de contact. Les liens forts, il faut les conserver parce que ça fait mal de ne pas les
conserver...l'immigration a mis un obstacle à la communication donc, les moyens de
communication les plus développés comme le courriel électronique, la vidéoconférence aident
énormément à garder ces liens forts. Pour mes parents, par exemple, je veux savoir comment
est-ce qu'ils vont, c'est quoi leur santé... ma relation avec mes frères, mes soeurs. »
Influence liens faibles « On commence à perdre les points de contact ou de repère, la vie de
tous les jours. À un moment donné il n'y a pas de grande communication, pas de discussion, par
la voie de la communication qui n'est pas chère, c'est presque gratuite on peut garder un contact
plus souvent ou parler pour les fêtes d'anniversaire. C'est important ça, mais même comme ça,
à la distance je pense qu'il y une perte dans les relations avec les amis Pour les liens faibles je
te dirais que si le contenu n'est pas là, les nouvelles technologies ne font rien pour les garder.
De fois, c'est juste savoir que l'autre est là, comme le Facebook. Comme ça, les nouvelles
technologies ont aidé. Le fait de garder un peu de contact avec mes liens faibles m'aide à me
contacter quand je vais à Buenos Aires»
Usage: aide processus migratoire? Frein? « Si on parle d'immigration c'est un atout
incroyable par deux raisons: 1) c'est la connaissance d'où tu t'en vas, avant d'y aller; 2) pour
avoir toute l'information sur les démarches à suivre pour l'immigration, je ne sais pas avant
comment est-ce qu'ils faisaient. Je ne sais pas comment on faisait cent ans avant ...on partait
sans savoir, peut -être je ne serais pas venu ici au Canada parce que je n'avais aucune
information ...pour ça les nouvelles technologies sont excellentes. Une fois rendu ici, s'est juste
pour garder le contact avec la famille que la technologie est géniale. Pour garder le contact, ça
rassure, l'évolution a été géniale...être prés de nos êtres proches et sentir qu'ils sont là, même à
la distance...pour trouver de l'information, pour ça je crois qu'on est dans un bon moment,
l'immigration, aujourd'hui, se voit facilité à cause des nouvelles technologies, beaucoup plus qu'il
y a cent ans. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« En été, cinq heures par semaine; en hiver, beaucoup plus que ça. Je suis un usager fort. Avec
les vidéos, les photos, la musique, je pourrais faire de très belles choses, mais ça prend
beaucoup de temps. Il y a toujours quelque chose à faire, l'information, les contacts...j'ai coupé
avec les jeux vidéos parce que c'est très passionnant....avec l'achat d'une maison...un chien...ça
prend un temps énorme...on ne peut pas engager quelqu'un...il faut tout apprendre...on est
engagé à faire des choses qu'on n'a jamais fait...la peinture...les réparations...beaucoup de
temps. »
Usages sélectifs
Facebook, des liens faibles d'ici, hors le contexte du travail. Des vieux collègues d'étude de mon
pays. Radio locale, un peu. Pas de radio de mon pays, ni de télé. Je n'ai pas gardé un fort
contact avec l'Argentine. Juste un peu pour savoir ce qui se passe. Courriel sélectif, par sujets.
D'autres moyens? « Facebook, des gens d'ici et de là, des gens hors travail. Journal local en
papier, des fois nationaux. Pour l'instant c'est plus pratique, peut être avec une tablette...Twitter
...je me suis dit volontairement que je n'irais pas...j'ai déjà été le propriétaire d'une compagnie
de marketing par Internet, je connais, j'aime, mais ça prend beaucoup de temps. »
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Usage réseaux locaux « Non, ce n'est pas une question d'intérêt. Maintenant je n'ai pas de
temps. »
Nom : Sara (sexe f); 46 ans à son arrivée, 50 lors de l'entrevue
Études : Psychologie- troisième cycle
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis 01 -07-2006. Maintenant,
citoyenne
Langues parlées là : Anglais (et 5 mois de cours de français)
Langues apprises ou approfondies ici : Français
Usager TiC : Oui
Circonstances prémigratoires
« Bref..., nous trouvions, avec mon mari, que nous n'avions pas de choses en commun avec la
manière de faire les choses en Argentine au niveau du respect des lois, et finalement nous nous
dit que nos parents et nos grands-parents ont vécu des moments difficiles pour construire, pour
bâtir une entreprise, après de longues années de travail, même de travail en relation de
dépendance et que du travail autonome et finalement ils ont fini par ne pas être respectés
comme retraités. Ils ont presque tout perdu au niveau économique, mais aussi au niveau du
respect de la loi. Alors, ça nous a amenés à nous poser la question: " qu'est-ce qu'il va se
passer quand cela nous arrive si nous ne prenons pas de mesures? " Alors, nous avons décidé
de quitter le pays, nous avons entrepris les démarches d'immigration et nous avons y pensé
pendant plusieurs années, pour bien la préparer. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« En 2001 je suis allée en Espagne pour travailler et là mon mari m'a accompagnée, et là c'est
un moment très important pour nous, parce que nous avons vu qu'il y a une autre manière de
faire les choses. Au niveau de l'aide aux études, au niveau de l'aide pour se dérouler comme
professionnel, des démarches, d'innovation. Il y avait plus d'aide et ce serait, peut-être, plus
facile pour nos enfants. Nous avons pensé ici comme une question définitive. Ça dépend, en
fait, de ce qui vont faire nos enfants, parce que pour nous c'est important de rester prés d'eux.
Si nous ne prenons pas en considération ce que vont faire nos enfants, peut-être nous pourrions
changer de pays aussi, mais pour être prés des enfants, peut-être qu'on va rester ici. »
TiC là (type-fonction)
« Je communiquais avec des groupes de marionnettistes, pour des raisons professionnelles,
mais des fois on créait des rapports plus personnels. Recherche de réponses à des problèmes:
technologie, électronique.
Plusieurs courriels. »
TIC préparation
« Nous avons commencé à communiquer avec des personnes qui étaient en train de préparer
leur propre démarche d'immigration. Nous avons commencé à entrer de contact avec ces gens
à travers de listes, de forums Internet. »
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Nouveaux usages
« On était déjà habitués à faire des recherches. »
Installation personnes ressource - accès aux TIC
« Certaines personnes, nous les avons connues en étudiant français en Argentine. D'autres
gens, à travers des forums et des rencontres à l'Ambassade. La plupart, nous les avons
connues par les forums Internet. »
Changement dans les habitudes (outiis-fréquence-fonction)
« Tout le temps. Nous avons créé un groupe pour les personnes qui appartiennent à la
communauté argentine, mais aussi à d'autres communautés hispanophones et on communique
par Internet. J'utilise la téléphonie et le chat pour parler avec la famille et les amis de là. Je
n'achète pas de journaux à tous les jours, je les lis sur Internet; d'ici et de l'Argentine. »
Influence liens forts
« Approfondis. »
Influence liens faibles
« Je cherche des réponses techniques. Pour la pratique de langues. J'ai créé certains liens. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Positif»
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Avec ma fille dans une autre province: partager le repas à travers le téléphone. On a toujours
une fenêtre ouverte pour des échanges pendant la journée, et avec des amis en Argentine. La
caméra permet de voir grandir les enfants. Avec les personnes âgées il y a toujours quelqu'un
de plus jeune qui va les aider. L'ordinateur est ouvert tout le temps. J'utilise beaucoup les
technologies. Même, je me rends compte qu'il y a d'autres choses que je pourrais faire, comme
créer des films ou corriger des photos, mais je n'ai pas le temps. Il y a plusieurs choses que je
ne fais pas, mais que j'aimerais faire. »
Usages sélectifs
« J'appartiens à plusieurs réseaux sociaux, mais j'ai décidé de ne pas utiliser beaucoup de
temps dans les réseaux sociaux. »
D'autres moyens?
Petites annonces qui donnent la possibilité de créer des liens.
Usage réseaux locaux
« Il ya un réseau social à Sherbrooke qui a commencé il n'y a pas beaucoup de temps et s'est
beaucoup agrandi. Même d'entretenir un blog en français, ça me demande beaucoup de temps,
mais c'est possible. Je vois qu'il y a comme une sorte de porte ouverte. »
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Nom Antonio (sexe m); 37 ans à son arrivée, 43 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 1er cycle, chimie
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis mai 2005. Maintenant, citoyen
Langues parlées là : Anglais (et un peu de français, pour le projet)
Langues apprises ou approfondies ici : Français
Usager TIC : Oui. Internet. Jeux. La famille était dans la même ville.
Circonstances prémigratoires
« On a vu que la situation dans notre pays avait commencé à se détériorer beaucoup, la
situation sociale, économique...bon, la situation économique c'était déjà détériorée. Alors, on
avait pensé, ma femme et moi, de dire " bon, on va essayer dans un autre pays pour voir si la
stabilité peut nous aider à former une famille dans un monde un peu plus tranquille ". On a eu
une crise majeure à la fin de 2001, début de 2002. On a eu une crise économique surtout, très
grave, et dans les années suivantes, la situation sociale et économique....dans cette période-là
on a essayé de vivre dans un autre pays pour voir si on pouvait avoir une vie un peu plus
tranquille. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« Ben...c'est toujours un essai, on ne sait pas ce que...on ne peut pas prendre des décisions.
On n'a pas pris la décision de dire : " Non, on ne reviens jamais ", c'était un essai pour voir si ça
marchait bien ou si ça ne marchait pas bien, parce qu'il y a plusieurs choses, même si l'on
pouvait communiquer avec les gens qui étaient déjà ici, l'expérience est unique, alors, ça nous
appartient à nous seulement. Si on pouvait s'adapter, on serait resté, sinon, on ne resterait pas.
Si une expérience d'immigration ne marchait pas, je ne sais pas... »
TIC là (type-fonction) : Ordinateur téléphone Courriels. « Je clavardais un peu. »
TIC préparation
« Le Québec a fait un travail de recherche de gens ailleurs. On faisait des réunions pour
informer sur la situation au Québec et au Canada. Et des amis avec qui je faisais des cours de
français, ils m'ont dit qu'il y avait des listes particulières. Mais Chemontreal, je pense qu'on l'a
connu avant. On a fait une recherche par Internet, par mot clé, c'est la première liste d'Argentins
que j'ai connue d'ici. Je cherchais " immigration-Canada-Québec " et Chemontreal c'était celle
qui apparaissait en premier. Dans mon cours de français, j'ai trouvé des amis qui faisaient partie
d'une autre liste: Agatineau, mais j'ai consulté plutôt Chemontreal. Je cherchais quels étaient les
défis pour les gens qui étaient ici, comment c'était le marché de travail, comment c'était le
premier mois ici, comment s'adapter au climat, comment aller faire des achats au supermarché,
tout. On cherchait tout. Je consultais " Immigration Canada ", c'est une liste d'Argentins. Les
sites du gouvernement je les consultais un peu pour le côté démarches, un peu aussi pour
l'histoire, pour les données statistiques du Québec et de Canada, mais pas beaucoup pour
savoir comment s'installer. Comme il y a beaucoup d'immigrants qui viennent ici, pour la vie
pratique je faisais plus de confiance aux listes d'Internet. »
125
Nouveaux usages ; Listes
Personnes ressource - accès aux TIC
« il n'y avait pas d'amis, parce que les gens que j'ai connus au cours de français sont venus plus
tard, mais grâce aux listes on a connu des gens qui habitaient déjà ici, à Sherbrooke. On les a
rencontrés une fois qu'on était déjà ici, mais au début on était plus seuls et on a fait notre
chemin avec les données qu'on avait, on n'a pas demandé beaucoup d'aide aux gens des listes.
Arrivé ici, j'ai continué à consulter les listes, pas maintenant, depuis plusieurs années. C'était
utile au moment de s'installer, parce qu'on voulait connaître différentes choses. On pouvait
savoir davantage ce qu'il pouvait arriver, mais une fois ici, les listes n'étaient pas nécessaires,
on pouvait parler directement aux gens. Il y avait un gars argentin qui était ici depuis une année
et demie ou deux années avant nous. C'était un gars qui avait un blog et dans son blog il y avait
raconté avec beaucoup de détails sa démarche, son installation. On l'avait contacté grâce au
blog et à des gens de la liste qui le connaissaient. Avant d'être ici il nous avait donné quelques
données pour louer un appartement. Finalement, on a loué un autre. À travers le blog,
évidemment, on ne se connait pas personnellement, mais bon, on peut savoir quelles sont ses
valeurs, on peut connaître un peu sa personnalité, on fait confiance. On lui a demandé de nous
contacter avec les gens où il avait loué son premier appartement ici, mais finalement on a trouvé
que c'était un peu cher. Nous avions des connaissances à Montréal, qui sont allées nous
chercher et chez qui on a passé la première nuit. Mais après, on est venu ici à Sherbrooke et on
n'a pas eu plus de contact avec eux. C'était un ancien collègue de travail. La première semaine,
on l'a passée dans un hôtel. Après, dans l'appartement, la deuxième chose...non, non, la
première chose qu'on a achetée c'était un ordinateur»
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
Pas de listes, maintenant. Internet pour faire des recherches, comme pour acheter une voiture,
connaître la région et décider où aller avec la voiture, acheter des choses, savoir à quel moment
il y avait des ventes de garage, plusieurs choses. Messenger, avec une Webcam. Téléphone
(cartes d'appel). « Maintenant on a trouvé un autre système qui c'est beaucoup moins cher. La
carte c'est un moyen assez compliqué: il faut avoir la carte, mais aussi les cartes sont
aléatoires, un jour elles fonctionnent, un autre jour elles ne fonctionnent pas. Le système qu'on
utilise maintenant, IP, c'est vraiment pas cher. »
Influence liens forts
« D'habitude, on fait un appel par téléphone et après ça on communique par Skype. Il y a
d'autres façons de faire, mais c'est celle-ci qui finalement c'est la plus pratique pour les gens de
là-bas , pas pour moi, parce que je suis un peu doué pour ce type de technologies, je n'ai pas
beaucoup de problèmes, mais il faut penser aussi qu'on communique avec des gens qui sont un
peu plus âgés, un peu plus difficiles pour ce type de choses. C'est comme ça avec mes parents.
Il y a des amis auxquels j'appelle de temps en temps, ce sont des liens forts qui restent là même
si je ne communique pas avec eux. Je ne sais pas comment c'était avant. Avant, les
communications étaient plus compliquées. Maintenant, se téléphoner, ça ne coûte presque rien.
On a un contact direct. Je ne sais pas, peut-être que c'est moins profond la communication. On
n'a rien à nous dire et on s'appelle pour rien nous dire, peut-être, peut-être que la façon de
communiquer dans ma famille ce n'est pas une chose très forte, non plus. Après qu'on a
immigré ici la relation a changé, oui, on a laissé un pays...il y a d'autres choses qui sont en jeu,
plus que la communication. On a l'accès à la communication en tout temps. Si l'on ne le fait pas,
ça veut dire qu'on n'a pas d'intérêt. Ma relation s'est affaiblie un peu, il n'y a pas de contact
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direct. On se voit, mais on ne partage pas. Avant, on se voyait toutes les deux semaines, mais
ce n'est pas la même chose, là on se voit 15 minutes, une demie heure mais on ne peut pas
partager un repas ensemble ou ce type de choses. Ce n'est pas le même type de
communication qu'en direct. »
Influence liens faibles : « Non, je ne communique pas avec eux. Ces liens ce sont affaiblis. La
technologie n'a pas eu d'influence. Si on avait eu l'intérêt de communiquer, on aurait pu
continuer à le faire. C'est ça qu'on a perdu. Avec un contact direct on peut se rencontrer pour
manger, à plusieurs, et on se voit. Maintenant, on n'a pas la possibilité de se rencontrer de cette
façon, alors on ne se voit pas. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Ça a beaucoup aidé. Même avant de venir ici on avait imprimé une carte de la ville de
Sherbrooke et ça, on ne le trouve pas dans les magasins en Argentine, par Internet seulement.
On a beaucoup utilisé Internet comme source d'information. On y est allé chercher tout. Avant
de venir ici, on savait quel bus on devait prendre pour aller d'un côté à l'autre de Sherbrooke. On
avait loué une voiture dés l'Argentine, pour venir de Montréal jusqu'à ici. Et...on l'a utilisé
beaucoup pour les renseignements et organisation en période prémigratoire et même ici. C'est
positif, oui, oui, oui, ça nous a aidés beaucoup à avoir, je pense, une intégration réussie...une
installation réussie. Pour changer de pays on a besoin de beaucoup de renseignements et ça on
l'a trouvé surtout à l'Internet, que ce soit par des listes ou à travers Google, pour chercher
différentes choses. Être négative en quelque sorte, la technologie, quant au processus
d'immigration? Non, non, je ne le crois pas. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Le temps, je pourrais dire entre une heure ou une heure et demie par jour, soit dix heures par
semaine. Des fois on est devant l'écran et on perd un peu de temps. C'est un temps de
relaxation, aussi. Ce n'est pas un temps utilitaire, je vais regarder des vidéos sur YouTube ou
regarder des choses qui m'intéressent. Des fois, si l'on a un intérêt particulier, on commence à
faire une recherche assez intensive. Mais, si je n'ai rien à faire, je vais aller sur l'Internet pour
regarder des vidéos ou regarder une série, mais je l'utilise beaucoup pour faire des recherches.
Usages sélectifs
Parents: téléphone et Skype. D'autres liens forts: téléphone. Rien avec les liens faibles.
D'autres moyens?
Courriels. Linkedin inscrit, mais il ne le consulte pas beaucoup. Pas de Facebook, pas de
Twitter. Des journaux d'ici et de son pays, en ligne, à tous les jours. Télé à la maison: sports,
documentaires, pas plus que ça. Pas de télé de son pays. Radio de son pays (Internet). Radio
d'ici dans la voiture, en allant au travail, des nouvelles. « On avait un blog, on n'y écrit plus. À un
moment donné les opinions étaient lues par n'importe qui et on voulait garder un peu la
privacité. D'abord on veut montrer où qu'on est, le développement du processus migratoire,
mais à un moment donné on commence à penser que c'est un peu privé. Je n'ai pas changé ça
par un autre moyen. Ma femme communique par Facebook, mais pas moi. »
Usage réseaux locaux : Non.
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Nom : Graciela (sexe f); 44 ans à son arrivée, 49 lors de l'entrevue
Études : Universitaire incomplet (lettres)
Status (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis août 2006. Maintenant,
citoyenne
Langues parlées là : Anglais
Langues apprises ici : Français
Usager TIC : Oui
Circonstances prémigratoires
« Principalement, à cause de la situation politique, économique, sociale de l'Argentine des
dernières années. Ça nous a motivés à quitter le pays. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« La décision a été prise à l'année 2004. Là ce sont débutées les démarches qui ont finalisé
deux ans après. Notre projet était d'immigrer au Canada, exclusivement ici, pas de retourner en
Argentine, sauf pour visiter...nous établir ici. »
TIC là (type-fonction)
« Tout ce qui est gestion de la maison et archivage, amusement: clavardage, blog. Plusieurs
courriels. »
TIC préparation
« J'ai créé un blog avant de venir ici. Les listes, ça m'a beaucoup aidé. »
Nouveaux usages
« Blog, listes, journaux. La dernière année, je savais plus de choses de cette société que de la
mienne. La température, des événements sociaux. »
Installation personnes ressource - accès aux TIC
« Nous avons loué l'appartement avant de venir. Nous l'avons vu par Internet. Le premier temps,
nous avons engagé un service Internet, le premier mois. Nous avions un nouvel ordi, avec
service Internet. À partir de ce moment-là, j'ai essayé d'actualiser le blog pour mes amis là-bas,
d'un côté. D'autre côté, pour obtenir des informations sur des fournisseurs locaux, spécialement
chercher des choses pour acheter. Nous sommes venus avec nos affaires personnelles, mais
les meubles et tout ça est venu en bateau. Nous n'avions aucune chose, nous devions tout
acheter; c'est plus facile à utiliser que l'annuaire téléphonique en papier. On est plus habitués à
faire ça. Les premières semaines je n'avais pas de répondeur. C'est très important d'en avoir un.
J'ai passé plus d'une heure à parler avec Bell pour me faire comprendre et en avoir un. J'utilisais
des cartes d'appel pour téléphoner en Argentine. Je continue à les utiliser. Je trouve que c'est
une bonne manière de gérer les dépenses. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
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« Les listes, je ne les utilise plus. Je lis tous les jours des journaux de l'Argentine et je reçois La
Tribune en papier. Je trouve qu'ici les journaux ne sont pas très actualisés. Si j'ai l'option, je
pense que c'est mieux d'aller chercher l'information sur l'Internet qu'ailleurs. L'usage a changé
parce que la technologie change tout le temps. Moi, je bouge avec le changement. Ma mére m'a
demandé il y a un mois, lorsque je suis allée en Argentine; " Pourquoi maintenant tout le monde
a un ordinateur, qu'est-ce qu'on fait avec? " J'ai dis " Tout "...lire les journaux, faire des
payements, vérifier les états de compte, à part tout ce qui est social. J'ai un compte sur
Facebook. Je n'aime pas clavarder, je préféré le courriel. Les forums, je ne les visite plus, par
une question de temps, mais aussi parce que les besoins ont changé. Maintenant, je n'ai
aucune nécessité de demander, parce que je suis ici. »
Influence liens forts
« Absolument. Forcement, quand tu pars et tu laisses des amis là-bas, pour maintenir le lien, le
jour à jour est perdu. Donc, on commence une autre relation : " aujourd'hui je te donne cette
information, mais je ne sais demain, je ne sais pas quand est-ce qu'on va se reparler. " Parler
ou écrire, n'importe quoi. La relation change et avec les liens qui sont profonds, qui sont établis
pour la vie (on parle de trois ou quatre personnes, mettons) ça aide beaucoup d'avoir un blog
pour voir comment les enfants ont grandi, la maison que j'ai. Mes amis ont connu la neige à
travers les photos que je montre. Et c'est la technologie qui t'aide à faire ça. Sinon, quand on y
va, c'est tellement bref le temps... on ne peut pas montrer trois ou quatre ans en deux
réunions... Ce n'est pas possible. Je n'ai aucun doute que ça aide beaucoup, ça crée le pont qui
permet avoir une relation à distance. »
Influence liens faibles
« C'est très difficile à établir des relations avec les Québécois. Une chose c'est d'aller manger
ensemble. Une autre chose c'est rester des amis. Le fait de pouvoir envoyer un courriel, ça va,
d'une façon renforcer la relation, et peut- être qu'une fois on va devenir des amis, en partie,
grâce à ce petit courriel qu'on a envoyé. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Ça m'a beaucoup aidé. J'aurais pu me débrouiller " sans ", mais je trouve que c'est plus
accessible " avec ". C'est plus à l'aise de communiquer avec les machines qu'avec les humains,
parce qu'on n'est presque pas capable de communiquer. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop « De la petite partie de
temps libre que j'ai par jour, j'y consacre la moitié. Ça inclut tout : le jeu, les blogs. À mon travail
j'ouvre mes courriels trois fois par jour. Je prends ma pause à l'ordi. Mon agenda est dans ma
clé et je planifie ma vie en fonction de l'agenda. Utilisatrice entre moyenne et forte...pas trop. »
Usages sélectifs : « Facebook je l'utilise plutôt pour maintenir un court contact avec beaucoup
de gens en même temps. Le blog, je le trouve intéressant parce qu'il y a une interaction, mais ce
n'est pas immédiat. Je n'utilise pas de cellulaire, pas de T\weeter. Plusieurs forums. C'est un peu
mêlé, les gens d'ici et les gens de là-bas, un peu compliqué à cause de la langue. Parfois, je
traduis ou j'explique quelques mots et avec les photos. Je pense que les gens sont capables de
comprendre...ce n'est pas de chinois...Je fais des tapis. J'ai un blog pour les tapis. J'attends
qu'une fois quelconque, une personne en achètera un. Je dois l'actualiser: les prix, les photos. »
D'autres moyens? Non
Usage réseaux Des commentaires, des relations virtuelles.
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Nom : Miriam (sexe f); 40 ans à son arrivée, 42 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 2ème cycle, biologie. Sème cycle incomplet, fini ici.
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente temporaire depuis novembre 2009. (Visa de
travail)
Langues parlées là : Anglais
Langues apprises ici : Français, presque pas, en ligne, maintenant.
Usager TIC : Internet (divertissement), courriel (famille et amis). Pas beaucoup de clavardage
Circonstances prémigratoires
« Mon chum est venu en premier ici et c'est lui qui m'a offert du travail ici. J'avais immigré
d'abord en Israël. Pour les scientifiques, c'est normal d'aller faire des études dans différents
pays. Il y a longtemps j'avais pensé de venir après avoir fini mon doctorat, mais après, avec le
" corralito ", j'ai resté sans un sou, je n'ai pas pu venir ici, ni finir mon doctorat. Avant ça, mon
père avait perdu son emploi, moi, je l'aidais économiquement. Ma famille est partie en Israël, car
les juifs y sont bien reçus, on te donne de l'hébergement et la citoyenneté immédiatement. Ils
t'offrent tout. Alors j'ai pensé: " Où est-ce que je pourrais m'en aller, ma famille est là...la science
là, c'est la Science ", mais mon chum savais que je voulais venir ici, j'ai une amie ici. » (2002)
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« En Israël, ce n'était pas définitif. On a acheté une maison ici, mais on ne sait pas. Pour
l'instant, l'idée c'est de rester ici, mais ça va dépendre du travail. Je ne reviendrais pas
m'installer en Argentine, et à mon âge, je voudrais déjà m'installer à quelque part. Bouger d'un
pays à un autre, ce n'est pas facile. Même déménager d'une maison à une autre, ce n'est pas
facile!!! Déménager de l'Argentine vers l'Israël c'était vraiment plat, je ne voulais pas le faire.
Venir ici c'était différent. Je resterais au Canada, mais dans une province anglophone et moins
froide. »
TIC là (type-fonction)
« Ordinateur à la maison. Courriel avec des collègues d'étude avec lesquels j'avais étudié dans
d'autres pays. »
TIC préparation
« Vers l'Israël, à travers une agence et de l'aide familiale. Pour venir ici, je n'ai eu rien à faire,
rien. Mon chum était ici depuis une année, quand je suis arrivée, à l'aéroport même, on m'a
donné mon permis de travail. Ça peut paraître injuste, parce que d'autres ont eu à faire tout
avant de venir...mais j'ai déjà vécu ça une fois. J'avais déjà fait une visite, pendant que mon
chum était ici»
Nouveaux usages
Facebook (chat par Facebook), Skype
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Personnes ressource - accès aux TIC
« Mon chum avait déjà loué un appartement et je me suis installée là. Je suis arrivée le 9, et le
11 j'étais déjà au travail...après, nous nous sommes mariés. Les premiers amis c'étaient des
gens du travail, très accueillants, un grand groupe. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Il y a aussi le groupe d'Argentins que j'ai connu il y a longtemps, et après, le groupe des juifs
d'ici, complètement Facebook. Un jour, mon chum m'a dit: " j'ai lu un article qui était signé par
des Argentins ", j'ai écrit des courriels aux deux auteurs et ils m'ont répondu immédiatement.
C'était l'hiver, ils m'ont dit qu'il y avait une liste de courriel d'Argentins, j'y ai écrit, tout le monde
nous invitait à passer Noël chez eux. J'ai connu personnellement les gens lors d'une activité de
vélo organisée par le groupe. Parmi le groupe des juifs, on a aussi, maintenant, des amis. On
s'est connu lors d'un souper, j'ai invité les juifs du groupe argentin et l'on a organisé une page
avec les juifs d'ici, on a été reconnus par une entité juive à Montréal. Il ya une fille argentine qui
est en Israël et qui vient habiter ici. »
Influence liens forts
« Je communique principalement par courriel. Les gens, à cause de ne pas avoir du temps,
même s'ils ont Skype, ils ne sont jamais là. » Parents: Skype. « Mon frère, le plus jeune, à
Buenos Aires, Skype, mais rarement. Je n'utilise pas le téléphone. On a annulé notre téléphone
résidentiel, on s'est rendu compte qu'on ne l'utilisait pas vraiment. On a un cellulaire, mais on
l'utilise très peu. Des photos, je les charge sur Dropbox, c'est une application qui permet de
partager les informations entre plusieurs ordinateurs...on peut partager des informations, ayant
un code d'accès...mais la famille...mon père à 75 ans, ma mère 70 ans, il y a peu de temps
qu'ils ont commencé à utiliser un ordinateur. Ils ont commencé en Israël, surtout pour
communiquer avec mon frère. Après, je suis venue ici, ils utilisent de moins en moins, juste
Skype, ou des courriels, avec le copier-coller c'est plus difficile. Maintenir les liens...ça
dépend...pendant certaines périodes...ma tante par exemple est maintenant en couple et elle
n'est jamais disponible...ils ne sont jamais là...ou s'ils y sont, ils choisissent " absent "... un
" bonne fête " après plusieurs mois de ne pas parler...ça me fâche. Avec mes meilleurs amis, je
n'ai presque pas de contact. Là-bas, en Argentine, la technologie n'était pas nécessaire, on se
voyait tête à tête. Tu sais ce que c'est d'avoir la famille loin, mais en avoir à deux pays...Le
monde est plus petit, mais qu'est-ce qu'on fait avec les vacances? on part connaître le monde
ou visiter la famille? »
Influence liens faibles
« Avec mon frère, j'ai un lien faible, parce qu'on ne parle jamais. Facebook c'est autre chose. Je
sais que ça me fait perdre beaucoup de temps, mais c'est la seule manière d'être en contact
avec mes amis. C'est différent, parce que les gens avec ceux que je suis plus en contact, ce
n'est pas que ce soient mes meilleures amis, c'est juste parce qu'ils l'utilisent plus. C'est des
liens faibles qui se fortifient. Ils sont plus au courant de ma vie que les autres. J'essaye de
publier des photos et tout. J'ai acheté une maison dernièrement, j'ai reçu plusieurs
commentaires, mais mon meilleur ami n'en est pas au courant...je n'ai pas de temps pour écrire
à tous...j'ai beaucoup d'amis en Argentine, en Israël, beaucoup de famille. Les liens faibles se
fortifient...des fois il y a des gens que je ne connais même pas en personne, j'essaye de ne pas
le faire, mais des fois ça arrive. C'est rare. »
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Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Pour aller en Israël, pas vraiment. Pour venir ici, un peu plus, j'envoyais des papiers, avant de
venir. Je vois qu'il y a des gens qui cherchent des informations avant de venir, c'est des gens
qui ont besoin de savoir, parce qu'ils ont des entrevues à passer, et tout. Moi, je suis arrivée
avec mon permis de travail, je connaissais la place. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Pas mal de temps par jour, plus de ce que je devrais: un peu de travail et chequer, un peu de
travail et chequer. Depuis que j'ai déménagé, mois de temps. Ça prend beaucoup de temps, des
fois je suis sur Facebook regardant des niaiseries au lieu de répondre mes courriels, par
exemple, mais c'est plus fort que moi, de la curiosité. Je viens de rencontrer un vieil ami sur
Lindkedin, mais il n'est plus sur Facebook, alors il faut que je lui envoie des courriels
personnalisés, des photos à lui tout seul, s'il était sur Facebook, ce serait plus rapide, plus
facile, avec des commentaires et tout. Je suis une bonne usagère en général, je me débrouille
avec différents logiciels. »
Usages sélectifs
Liens forts: Skype, courriels, albums de photos en ligne. Liens faibles: surtout Facebook,
quelques courriels, Lindkedin. « Skype c'est très bon, mais il y a beaucoup de gens qui ne le
chargent pas. Il y a d'autres qui n'allument pas la caméra, comme mon père. Je dis à mon père "
Allume ta caméra, je veux te voir! " et il dit: " Non, ça ne vaut pas la peine de voir ces vieilles
gens!!! ", même si la qualité de leur image n'est pas très bonne, je veux voir mes parents. Je
l'allume toujours. Ils me voient toujours. Si je le leur demande, ils le font. En les voyant, on ne
sent pas tellement la distance. Je vois que d'autres gens qui sont ici reçoivent leurs parents tous
les ans ou on voyage ensemble. Mon cas c'est différent. Ma mère ira cette année en Argentine,
pour voir mon frère, j'ai un frère handicapé, mes parents ne peuvent pas voyager ensemble. La
première fois qu'ils sont sortis ensemble c'était pour mon mariage, quand ils ont réussi à le faire
garder par quelqu'un. Il faut toujours qu'il y ait quelqu'un avec lui. J'ai une amie très intime, je
suis la marraine de son fils, mais elle n'utilise pas la technologie, elle n'utilise rien. Elle a un
ordinateur, elle n'a jamais téléchargé Skype. Ça ne me dérange pas de ne pas voir mon filleul,
je ne l'ai connu que lorsqu'il a eu 4 ans. Je l'avais vu à travers des photos que ma mère avait
prises. Je connais ses nouvelles parce que ma mère et la sienne communiquent, ça me fâche.
Je ne vais pas téléphoner chez elle, ils ne répondent pas. Avec mon frère, je parle, mais sans
caméra, il n'en a pas et son ordinateur ne supporte pas quand j'allume la mienne...c'est ce qu'il
dit. »
D'autres moyens?
Page de la société des juifs à Sherbrooke. Pas de journaux papier. Nouvelles d'Israël en ligne,
un peu d'ici. La Tribune et Sherbrooke Reccords, les deux sur Facebook. Des fois, s'il y a des
nouvelles intéressantes, un cas à suivre, je les lis plus souvent, même des journaux en
Argentine. Dernièrement j'ai suivi un cas policier en Argentine et en Israël. Je regarde parce qu'il
y a des missiles qui tombent près de mes parents. Les nouvelles d'ici, aussi, mais la plupart sont
en français. Je lis quand même pas mal en français. Pas de radio. Un peu dans la voiture, des
nouvelles et la musique.
Usage réseaux locaux : Non
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Nom : Rodoifo (sexe m); 33 ans à son arrivée, 39 lors de l'entrevue
Fils d'Argentins, né en Israël. De 0-3 ans: Israël; 3-8 ans: Argentine; 8 à 24: Brésil; 24 à 30 :
Israël: 30 à 35: Angleterre; après: Canada .
Études : Universitaire, post-doctorat (biologie)
Statut (depuis quand au Canada) : Résident temporaire décembre 2008. (Visa de travail)
Langues parlées là : Anglais, portugais, hébreu, espagnol
Langues apprises ou approfondies ici : Français, un peu
Usager TIC : Internet (divertissement), courriel (famille et amis). Pas beaucoup de clavardage.
Circonstances prémigratoires
Obtention d'un poste de travail temporaire à l'Université, domaine des sciences.
Décision (définitive Revenir? Partir aiiieurs?)
« En Angleterre, c'était temporaire, ça faisait partie du cheminement pour devenir professeur, ça
c'était l'objectif et puis retourner en Israël. Je n'ai pas trouvé de place en Israël et j'ai commencé
à chercher partout dans le monde, et le Canada c'était un très bon choix et je suis venu ici. Ici
c'est un peu plus définitif, on ne sait jamais ce qui va arriver dans le monde des sciences, mais
je suis venu ici pour rester. »
TIC là (type-fonction)
Courriel et après Skype, téléphone si nécessaire.
TIC préparation
« Une fois que j'ai eu mon offre de travail ici, j'ai commencé à regarder sur Internet. Au
commencement, ce qui me faisait peur c'était le français, me je me suis dit que c'était aussi une
possibilité d'apprendre une autre langue.
Nouveaux usages
Facebook (chat par Facebook,) Skype
Personnes ressource - accès aux TIC
« J'ai deux amis que j'ai connu en Israël et qui habitent ici, à Montréal et à Waterloo. C'est un
professeur du département qui m'a aide à m'installer ici. Quand j'ai été accepté, on m'a mis en
contact avec lui, on communiquait par courriel, il m'a aidé, je l'avais connu quand je suis venu ici
pour mon entrevue de travail, et à ce moment-là,, j'avais connu Sherbrooke, j'ai passé dix jours
ici, et j'ai connu ce professeur. Il m'attendait à la gare de bus à mon arrivée, il m'a aidé à trouver
une maison, il m'avait envoyé des photos. Quand je suis arrivé, j'avais déjà mon portable et j'ai
fait installer Internet la première semaine. Depuis le jour où je suis arrivé, je pouvais quand
même communiquer à partir de mon travail. »
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Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Je continue à utiliser Skype et en plus Facebook, maintenant. Le prix de l'appel s'est
beaucoup réduit, c'est plus facile. Pour ma grade-mère, par exemple, quand je parle avec elle,
elle parle juste deux secondes et elle raccroche parce que dans sa tête c'est encore cher. Je
parle dès mon cellulaire et j'envoie aussi des messages de texte. »
influence liens forts
« Skype, principalement avec mon frère et des amis. Courriels. On parle de temps en temps.
C'est le genre d'amis avec lesquels on peut parler une fois à la semaine ou à l'année et il n'y
aura pas de changement»
influence liens faibles
« Je continue à avoir ce genre de contact, mais si Facebook n'existait pas, probablement je
n'aurais plus de contact avec eux. Il y a des gens qui ont étudié avec moi, à l'école, avec qui je
n'aurais pas de contact autrement. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Quand je suis parti du Brésil vers l'Israël, j'ai perdu un peu le contact parce que c'était une
époque intermédiaire quant à la communication électronique, ce n'était pas quelque chose que
tout le monde avait, surtout en Amérique, et en plus, certains de mes amis ne sont pas vraiment
de technocrates. Après, avec les réseaux, ça s'est amélioré. Au Brésil il y a un autre réseau,
plus ancien que Facebook, qui s'appelle Orkut...Maintenant, je voyage tous les ans, à peu près,
et les liens se maintiennent à travers les moyens de communication. C'est une préoccupation de
moins, on sait que: où qu'on aille on n'est pas seul, on a ses contacts. Quand je suis arrivé ici,
ma blonde était encore en Israël, donc... »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Je travaille dans l'ordinateur. C'est tout le temps mêlé avec le travail, chaque heure et demie
on arrête quelque chose et on va regarder le Facebook. Je pense que c'est un peu trop. Je
pourrais modifier ça mais...ce n'est pas nécessaire, c'est correct... Usager débrouillard»
Usages sélectifs
Skype liens forts, Facebook liens faibles
D'autres moyens?
Page de la société des juifs à Sherbrooke. « Des journaux pour de vrai? -Et quels sont les
journaux pour de vrai? En papier?».Pas de journaux en papier, plusieurs en ligne, d'Israël, le
New York Times, La tribune. Radio locale dans la voiture. Pas mal de télé par câble: des
nouvelles, CBC, National Géographie, Discovery. Les nouvelles d'Israël en ligne, une heure par
jour, au souper.
Usage réseaux locaux
Linkedin, un groupe de plongeurs sur Facebook.
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Nom : Alberto (sexe m); 46 ans à son arrivée, 52 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 2ème cycle, psychologie et psychogérontologie
Statut (depuis quand au Canada) : RP (2006)- citoyen
Langues parlées là : Anglais (fonctionnel) un petit peu de français
Langues apprises ici : Français et anglais actuellement
Usager TIC
« Pas grande chose; cellulaire, Internet, courriel. Je travaillais comme professeur à l'Université
meme à partir d'ici. J'ai démissionné dernièrement. »
Circonstances prémigratoires
« En Argentine on a eu une grande crise économique. Toutes les épargnes des gens pas trop
riches ont ete volees par la banque en complicité avec l'État. À ce moment-là, j'avais beaucoup
beaucoup de travail. Pour combattre le résultat de la crise économique je partais de chez mois à
8 h et je revenais a 23h. C'était très fatigant, toujours avec l'insécurité. En plus nous avons été
voles plusieurs fois. A la fin du 2001 j'ai dit: " Ok, c'est fini, je suis tanné " et nous avons décidé
d emigrer, j ai dit a ma femme: " Nos deux possibilités ce sont l'Australie et le Canada." Il y avait
possibilités, mais un peu plus difficiles, comme la Norvège et la Finlande. Mais je pense
que I Australie et le Canada ont une plus grande quantité d'immigrants et ses économies sont
très solides, aussi. En 2001, au milieu de la manifestation, j'étais comme tout le monde prêt à
quitter. » ' ^
Décision (définitif? Revenir? Partir ailleurs?)
Définitif
TIC là (type-fonction)
ordinateur téléphone Courriels.
TIC préparation
« On a commencé à faire des recherches par Internet, surtout ma femme: quels sont les
meilleures possibilités, le Québec, le Canada. Nous sommes allés à quelques conférences sur
1 Australie et sur le Canada, chez la communauté juive, où la ministre de la Santé de Québec a
parle et ça m a enthousiasmé, je me suis dit: " Ils sont latinos...c'est mieux ". Ma femme a établi
des contacts avec une liste d'ici et nous avions participé à la création d'une liste n Para
encontrarnos et nous avons fait un rencontre physique dans un centre commercial à Buenos
Aires Nous faisions une rencontre une fois par mois chez quelqu'un. C'est moi qui ai dit: " on
doit aller a Sherbrooke " et tout le monde m'a suivi. (3 familles)»
Nouveaux usages
Carte d'appel
Personnes ressource - accès aux TIC« Courriel. Avec ma famille par téléphone, avec des
cartes d appel. C est plus bas le prix, c'est 10 dollars les 6 heures de communication. En 2006 il
a eu des gens qui m'ont aidé, des gens que j'avais connus à travers l'Internet. »
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Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Je continue à faire le même usage. Je n'utilise pas de Skype, pas de Facebook. J'ai des amis
qui utilisent le téléphone par Internet. Abonnement magazine par la poste. »
Influence liens forts
« C'est compliqué, parce qu'avant l'Internet ou le courriel, tu avais un ami dans un autre pays ou
dans une autre province et une fois par ans tu lui envoyais une lettre par la poste, pas d'autres
échanges et c'était suffisant pour toujours. Aujourd'hui , tu as des amis qui t'envoient des
courriels et quelques petites choses et l'on fini par se fâcher parce que tu n'as pas répondu. Il y
a des amis qui me demandent de participer à certaines listes de discussion et ils dissent: c'est
une façon de rester communiqué, mais c'est ambivalent. Avec ma famille je communique une
fois à la semaine, avant on se rencontrait chez mon père. »
Influence liens faibles
« J'ai fait un voyage en Argentine au mois de février pour voir mon père et tout le monde
demandait de me voir. Quelques-uns ont organisé une rencontre dans un bar, c'était une
trentaine de personnes!!!! Une personne a envoyé un courriel à tout le monde en disant : " XX
est venu ", et tout le monde est venu, comme si j'étais le Dalaï-lama! C'était bizarrement
émouvant!! »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Je trouve quelques amis qu'avec la distance cherchent à établir des liens plus forts: c'est
bizarre. C'est important, dans le processus migratoire mais il y a un côté négatif aussi, parce
que la technologie conspire contre l'intégration. Je peux être plus informé sur l'Argentine que sur
le Québec. J'ai dû me souscrire à L'actualité. C'est la seule chose que je reçois par la poste. Je
passe beaucoup plus de temps sur l'Internet à lire des choses de mon pays parce que ça
m'intéresse mais aussi parce que je suis plus à l'aise pour lire en espagnol. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Nous sommes 4, nous utilisons 5 ordinateurs. Il y a un, un peu démodé qui est le premier qui
nous avions ici, et nous l'utilisons pour faire des travaux, pour écrire des textes. Pendant la
semaine, des jours je vais l'utiliser une heure. C'est intéressant pour trouver des informations,
avec des objectifs personnels, ou pour s'amuser. Plusieurs fois on perd du temps parce qu'on
trouve d'autres choses intéressantes. Qn utilise plus de temps de ce qu'on avait prévu. »
Usages sélectifs : « Avec des gens d'ici je communique aussi par Internet, mais parfois ça peut
être une source de malentendus. »
D'autres moyens? : « Journaux sur Internet, de mon pays, surtout à niveau national.
Abonnement magazine d'actualité locale. Radio de l'Argentine, par Internet. Pas habituellement
la radio d'ici. Dans la voiture, la musique ou Radio Canada. Pas de lettres personnelles. Les
photos par Internet. Au travail, je regarde des journaux locaux. »
Usage réseaux locaux Non.
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Nom : Auguste (sexe m); 31 ans à son arrivée, 38 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 1er cycle, génie (sciences de l'information)
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis février 2004. Maintenant,
citoyen.
Langues parlées là : Français et anglais (français appris à partir du projet)
Langues apprises ou approfondies ici : Français
Usager TIC : Internet (divertissement), courriel (famille et amis). Pas beaucoup de clavardage.
Circonstances prémigratoires
« Vouloir changer. La situation dans mon pays ce n'était pas l'idéale, ce qui m'a motivé à faire le
projet d'avoir l'expérience à l'extérieur, c'était un projet de couple. Avant, quand on étudiait, ma
blonde et moi, on était intéressés à voyager à l'extérieur, à vivre à l'extérieur. Après ça, on a fini
nos études, on avait d'autres projets à court terme. Mais, quand la situation du pays a changé,
on s'est dit rapidement que c'était le temps de mettre en place notre projet de vivre à l'extérieur.
On s'est dit: " Ok, on va se donner un peu de temps pour vivre à l'extérieur, pour voir ce que ça
donne "... et nous voilà! Il y a eu deux journées très spéciales: la première, j'étais chez moi et
tout à coup, le monde, ils sont sortis dans leurs balcons pour frapper des poêles avec une
cuillère. C'était une réaction de tout le monde en même temps, c'était légitime, parce que ce
n'était pas organisé. Le président avait donné un discours dans une place publique en disant
que tout était bien, tout était correct. Dans le fond, la situation n'était pas ça et le monde était
vraiment frustré de vivre un mensonge, ils se sont rebellés et puis, ils sont sortis dans la rue. Ça
en été une, puis une autre : on était partis en camping dans le sud, en Argentine, pendant trois
semaines, pas de nouvelles, pas de communication et quand on est rentrés à Buenos Aires, je
me suis rendu compte que je ne pouvais pas me rendre à mon appartement, parce que tout le
monde était dans la rue en train de manifester, et puis, encore à frapper des poêles et ils
barraient le passage des autos, ça a été aussi un choc pour moi. On s'est dit: " il faut faire
quelque chose ". Parmi les réactions qui sont sorties, vivre à l'extérieur était là, puis, on a évolué
sur ça et ça a pris de la maturité»
Décision (définitif? Revenir? Partir ailieurs?)
« Je ne voyais pas à long temps, je voyais surtout à court temps. Je ne savais pas si dans cinq
ans je serais de retour ou pas. Mais je ne me qu' voyais à court terme, essayant de me rétablir
dans un autre environnement, puis, après ce serait le temps qui dirait. »
TIC là (type-fonction)
« C'est ma profession, les ordinateurs. » Courriels, chat moins souvent, avec des amis.
TIC préparation
« On se servait de tous les sites d'immigration Canada ou des journaux ou des choses qui
donnaient de l'information sur le Québec. Ça c'était pour la recherche d'informations, et en
même temps, pour l'apprentissage du français... Il y avait un côté recherche et un côté
application. Les forums, je n'étais pas très habitué. Il y avait un monsieur que je ne connaissais
pas, mais qui écrivait ses expériences au Québec et l'information qui fournissait était très
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intéressante. Ah!...Il y avait aussi une liste de courriel où le monde échangeait des informations
et on organisait même des rencontres des gens qui avaient le même projet. À l'endroit où je
prenais des cours du français, au CEC (Centre d'études canadiennes), c'est là qu'on a eu ces
informations. »
Nouveaux usages
Des applications pour étudier le français.
Personnes ressources - accès aux TIC
« Pendant que je faisais des études de français, j'ai fait des amis et la plupart des amis qu'on a
faits ont voyagé avant nous autres. C'est des gens que je connaissais, mais ça faisait juste
quelques mois...à Buenos Aires, on était plusieurs couples, touts les couples avaient le projet de
venir ici, c'est pour ça qu'on étudiait le français. Les premiers qui sont partis, c'est eux qui m'ont
accueilli. Ils sont allés à l'aéroport me chercher et j'ai passé deux nuits chez eux. Quand j'ai
quitté la maison de mon ami, je suis venu m'installer ici, à Sherbrooke, dans une maison d'un
monsieur qui louait des chambres aux étudiants, je n'avais pas d'ordinateur. Alors, je m'en
servais à la bibliothèque Sénécal et au SATI, pour avoir accès à la recherche. Mon ordinateur,
je l'ai eu quelques mois après, 4 ou 5 mois après. On ne voulait pas dépenser des sous avant
de savoir ce qu'on ferait de nos vies, c'est pour ça qu'on n'a pas acheté d'ordinateur
avant...j'avais accès à des ordinateurs chez des amis qui avaient déjà acheté des ordinateurs.
On avait un téléphone, on achetait des cartes d'appel, ce que nous permettait de communiquer
à distance, ou sur un ordinateur, par courriel. La communication ordinateur à ordinateur ce
n'était pas facile, ma mère n'avait pas d'ordinateur. On avait des cartes d'appel ou des logiciels
qui nous permettaient de faire des appels vers un autre téléphone. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Le clavardage...on s'en sert de façon très ponctuelle, parce que si non, je pense qu'on perd
beaucoup de temps. Je préfère l'appel téléphonique. Si je veux parler avec quelqu'un, je vais
parler par téléphone. Si c'est urgent, je vais prendre plutôt le courriel. Je suis un utilisateur de
Skype, ça te permet d'avoir une communication visuelle avec une autre personne qui a aussi
son ordinateur ou son téléphone. Je le faisais avant, par MSN, mais pas souvent. Mon
téléphone me permet d'avoir Skype et si je veux parler avec mon beau-frére qui a aussi un
téléphone, je traîne mon téléphone par la maison, ça me permet de m'installer où je veux, d'être
confortable dans mon salon, si je veux montrer de quoi, je peux me déplacer pour qu'ils puissent
tout voir, comme dans une compétition de natation pour mes enfants, je peux initier ma
connexion et le monde peut voir ça. Noël dernier, ma blonde n'était pas avec moi...pour qu'elle
puisse partager avec nous j'ai fait ça, j'ai pris mon ordinateur avec mon caméra et ça nous a
permis de partager. Ça, je ne le faisais pas avant, je l'ai fait deux ou trois fois, maximum. Quand
il neigeait et que pour ma famille c'était nouveau, là, je prenais ma caméra, puis je montrais à
ma famille comment qu'il neigeait...ils se disaient: " ici, il fait chaud "...mais ce n'est pas une
habitude. » Maintenant, pas de cartes d'appel.
Influence liens forts
« Avec mes liens forts, je communique de toutes les façons: par courriel, par téléphone, par
chat, vidéoconférence...il suffit juste d'avoir envie de communiquer et, soit je prends le
téléphone, soit je prends l'ordinateur et je suis en contact. Maintenant, je pense que tout le
monde en Argentine a un ordinateur avec une caméra. Alors, maintenant il n'y a aucune limite, il
suffit juste d'avoir envie de parler à quelqu'un. Je pense qu'avec les liens forts, la relation soit
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qu'elle n'a pas changée, soit qu'elle s'est améliorée. Je suis convaincu que la technologie en a
eu une influence, parce que ma famille était aussi des immigrants. Mes grands-parents sont
partis de l'Ukraine pour s'installer en Argentine. Mais leur expérience c'est qu'ils n'ont jamais eu
du contact avec le reste de leur famille. Je pense qu'ils ont reçu deux lettres en soixante-dix
ans...et ils n'ont jamais retourné à leur pays. Quand nous, on était partis, je pense que le monde
gardait un peu le souvenir de ce qui s'est passé avec ma famille, le monde se disait; " ça va être
très difficile la communication, on ne se reverra plus ", tandis que ce que la technologie nous a
permis c'est que le moment où l'on veut communiquer, s'envoyer des photos et des vidéos,
savoir ce qui s'est passé la nuit d'avant, on peut le faire. Tout ça nous permet d'avoir une
communication à un coût très, très bas. Ce n'est pas une limitation pour toi d'échanger des
informations...le transport d'avion, ça ne coûte pas trop cher et moi, avec ma profession, je
voyage beaucoup. Ça fait que j'ai visité ma famille presque à tous les ans depuis que je suis
parti. Sans cette technologie, évidemment la communication aurait diminué beaucoup et les
liens auraient refroidi beaucoup. Moi, je ne vois pas de perte dans la force du lien que je garde
avec qui je veux. »
Influence liens faibles
« Je sais que c'était l'effet inverse, parce qu'on veut continuer à être attachés à nos liens forts et
si l'on a du temps disponible pour allouer aux communications, on ne le fera pas avec les liens
faibles...c'est juste à l'occasion...les soupers ensemble...ce contact-là, ça n'existe plus. Si tu
veux avoir des contacts avec l'Argentine, tu te concentres sur ta famille et quand tu voyages
visiter, tu n'as pas le temps d'aller voir tout le monde...fait que tu passes du temps avec les gens
qui sont très proches. Alors, avec les liens faibles, la communication s'affaiblit beaucoup.
Pourtant, avec des gens, tes amis de l'enfance, ça suffit juste un petit contact et tu perçois que
la confiance est là, l'amour est là. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Pour moi, la technologie...si je n'avais pas d'accès à la technologie, je n'aurais probablement
pas de profession... (rires). La technologie m'a permis de trouver un emploi, d'approfondir mes
connaissances dans certains domaines, d'évaluer constamment quelles sont les autres options
qui se présentent dans mon entourage, de découvrir des études qu'après j'ai décidé de
compléter. Je pense que la technologie n'a pas juste aidé à la communication avec les autres,
mais c'est aussi un moyen d'enrichissement personnel, professionnel, intellectuel très, très
puissant et le monde qui s'en sert, s'en sort gagnant. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Je suis un usager fort. Maintenant, je vois que ça change beaucoup, si tu me parles
maintenant, probablement que tes enfants sont plus vite que moi pour aller chercher les
nouvelles applications et tout ça, mais dans tout ce dont j'ai besoin, oui. » Une heure par jour.
Usages sélectifs
Liens forts: tout, surtout téléphone et l'ordinateur. Liens faibles: peu ou pas de caméra.
D'autres moyens?
« Journaux en ligne, de mon pays (à ma ville et à Buenos Aires) et d'ici, à tous les jours. Radio
en ligne (Live 365), de la musique. La radio locale à la voiture, des nouvelles et tout ça. Pas
beaucoup de télé : le sport international. Juste des fois, des matchs de soccer de mon pays, en
ligne. Pas de télé en espagnol. Courriels pour l'organisation d'un club de natation, où je suis
bénévole. »
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Usage réseaux locaux : Non.Usage réseaux locaux : Non.
Nom : Gulllermo (sexe m); 40 ans à son arrivée, 47 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 1er cycle, analyste de systèmes
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis 24-05-2004. Maintenant,
citoyen
Langues parlées là : Français, avec quelques difficultés. Des cours à l'Alliance française de
Mendoza et au privé
Langues apprises ou approfondies ici : Français et anglais
Usager TIC : « Oui, un peu. On avait un ordinateur à la maison et c'était toujours moi qui
l'utilisais. Moi, je connaissais toutes les choses pour communiquer, nous étions quatre et j'étais
le seul à m'en servir. »
Circonstances prémigratoires
« Nous avons fait une grosse réflexion pour faire ça. À ce moment-là, il y avait des facteurs
économiques, oui, mais une chose que m'a décidé finalement c'est que, c'est un point de vue
personnel, ça se peut que ma femme ait une autre pensée, mais moi, je considère que dans un
système démocratique, une chose importante à faire c'est de respecter les valeurs dans lequel
les le système t'offre un certain niveau de vie. Si le gouvernement tombe dans une certaine
circonstance, ou sorte de jeu dans lequel tu es le moins important, les choses deviennent très
dangereuses pour chacun, et il y a aussi le facteur futur. C'est quoi le futur que je pourrais offrir
à mes enfants si je vois que le système tombe dans une mauvaise gestion et donne comme
conséquence de mettre ta vie ou ton propre travail à risque? Ce sont des choses auxquelles
que nous avons réfléchi beaucoup parce que c'est ta vie et la vie de la famille qui est en risque.
Même si on ne parle pas de guerre, mais d'une crise économique comme on a vécu la crise de
2001, c'était la pire crise que j'avais vu. Moi j'avais passé d'autres crises. Moi, j'avais cinq ans et
je connaissais déjà ce mot spécifique. C'était le moment de dire: on reste ici pour toujours ou on
part d'ici vers une autre chose, une autre réalité et c'est un risque. Mais on a, je pense, bien
choisi parce que, à date, même si on a vécu ici 5 ou 6 ans, on a des choses qu'en vingt ans on
n'avait jamais pensé d'avoir et ça c'est un peu le bilan: la culture, la langue, toutes les choses. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« Avant de faire la recherche pour le Québec, on a parcouru différents pays: les États-Unis,
l'Australie, l'Espagne. On a décidé de venir au Canada, et précisément au Québec, dû, un peu
aux caractéristiques de son programme d'immigration par exemple, qui avait comme un
système pour accueillir les immigrants et en même temps, on n'avait pas de la parenté ou de la
famille dans un autre pays, on n'avait pas la possibilité d'avoir la citoyenneté européenne, par
exemple. Donc, finalement, on a fait une analyse entre les différentes options: l'Australie et le
Canada c'est les deux pays qu'on a choisis et finalement on a décidé que ce serait le Canada.
Dans le Canada on avait, un peu, analysé différentes provinces, jusqu'à arriver au
Québec...c'est un projet de vie... on a réfléchi beaucoup....ce n'est pas un seul facteur qu'on a
analysé, c'est tout un ensemble de choses. Donc, notre décision c'était de voir, mais ce n'est
pas facile de dire on va y aller et après quelques années on va retourner, ce n'est pas l'option
pour nous, particulièrement pour nous. Moi, je ne savais pas qu'il y avait des personnes qui
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voulaient résider un temps et retourner, par exemple. Ce n'est pas notre option. Il y a un facteur
économique, vraiment précis. Ce n'est pas facile de faire un va et viens, par exemple, même
pour visiter la famille. À part ça, le système ne permet pas de se réincorporer, il y a aussi le
facteur de l'âge. Redevenir à l'âge de 40 ans à des pays avec des situations comme celle de
mon pays d'origine ce n'est pas facile pour se réintégrer. Notre option c'était " on s'en va pour le
bien ou pour le mal ". »
TIC là (type-fonction)
Ordinateur
TIC préparation
« TIC pour connaître les différents domaines, pour connaître un peu plus les régions où est-ce
que je pouvais venir, par exemple. On faisait des recherches sur l'Internet pour connaître un peu
les caractéristiques du Canada et même du Québec. Au début, on ne savait pas où est-ce qu'on
pourrait résider, par exemple, c'était Montréal, au début, et en faisant des recherches sur les
différentes régions du Québec on a choisi un peu plus, dû aux caractéristiques particulières de
l'Estrie. On a choisi l'Estrie pour demeurer ici... c'était une belle occasion pour connaître des
gens qui restaient ici, donc, peu à peu j'avançais dans l'usage de technologies et je savais qu'il y
avait des groupes, des personnes qui avaient déjà fait leurs premières expériences et je me suis
inscrit à des listes, des forums par exemple, dans lesquels il y avait différents sujets pour
préparer le processus, pour connaître les caractéristiques de chaque région, pour savoir si dans
ces réflexions on pouvait voir des choses vraiment difficiles qui nous empêcheraient, par
exemple, de réussir dans ce projet. Moi, par exemple, j'avais ciblé d'utiliser ces technologies de
forums pour interchanger des choses, des expériences, de bonnes et de mauvaises
expériences, avant de partir. C'est comme préparer une grande mission. Il y avait aussi Radio
Canada, mais la connexion n'était pas bonne. »
Nouveaux usages
« Moteur de recherche pour trouver des forums : forum, immigration, Canada. Des mots clés qui
m'ont permis de trouver des listes, par exemple. J'ai connu Messenger et en synchronisant les
moments je réussi à parler avec une webcam. On a parlé avec quelqu'un, il m'a vraiment
expliqué les différences de qualité de vie entre les systèmes: les E-U, le Canada et en même
temps, la différence entre le Québec et le reste du Canada. Ça m'a ouvert un peu les yeux pour
savoir ce que je pouvais choisir. Messenger. »
Installation personnes ressource - accès aux TIC
« J'ai trouvé une personne sur un forum qui a mis de la clarté, un peu sur toutes les choses.
(Pas de personnes physiques). On avait un désavantage: c'était qu'on ne connaissait pas
physiquement le pays et on ne pouvait pas faire un voyage prospectif parce que ça coûtait cher
et en même temps nous n'avons pas de famille ici pour savoir où est-ce qu'on s'en allait. C'est
vraiment spécial. Quand on est venu ici, la première chose que j'ai achetée avant même la
table, ça a été l'ordinateur, avoir une connexion Internet et le téléphone. Les choses de
communication ont été de base, primordiales pour moi et pour ma femme aussi, évidemment
parce qu'en ayant la connexion c'est la base aussi pour avoir le reste de choses. Sans un
téléphone on ne peut pas vivre parce que c'est le téléphone que tu dois donner pour avoir une
entrevue, ou un cours de français ou n'importe quoi, même pour dire aux gens: moi je suis ici,
j'habite ici, mon téléphone est là, c'était la première chose. Et la deuxième chose, ça a été
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l'ordinateur avec une communication à Internet sur lequel je pouvais par exemple surfer ou
continuer ma recherche. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« J'ai décidé de quitter certaines listes où les gens faisaient des discussions interminables et,
par contre, je me suis ajouté à d'autres listes plus proches de la région dans lesquelles je reste.
C'est des listes locales, même s'il y a des gens qui sont partis, ils ont continué dans la liste.
Cette liste là est née ici, la plupart des gens de la liste ce sont des immigrants. Avant de venir,
nous étions quatre et j'étais le seul à m'en servir. Ici, nous sommes cinq et même le plus jeune
sait démarrer l'ordinateur, utiliser le mouse. Les autres connaissent déjà les réseaux sociaux, le
courriel. Même ma femme qui avait plus de difficulté, elle a appris beaucoup de choses et
chaque fois elle apprend plus. Je pense que c'est dû à deux choses; les technologies ont
avancé beaucoup et le fait d'avoir besoin d'être en contact avec les autres, la famille qui est loin,
mais même les proches (des amis, des connus d'ici). Le fait d'utiliser un moyen de
communication est devenu vraiment important. C'est un incontournable. »
Influence liens forts
« Téléphone (service interurbain, pas de carte d'appel) en principe et le courriel pour des choses
moins urgentes. On a commencé à utiliser les réseaux sociaux comme Facebook, par exemple,
on publie des photos, des vidéos des événements intéressants à niveau de la famille ou des
amis. Je parle par téléphone avec ma famille en Argentine et avec un frère que j'ai en Espagne.
Je vais aussi clavarder avec la famille et des fois avec quelques amis restés là. »
Influence liens faibles
« J'utilise les mêmes moyens qu'avec les liens faibles, ce qui change c'est la fréquence et la
profondeur des messages. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Si j'ai perdu un lien, ce n'est pas à cause de la technologie...au contraire. La technologie m'a
facilité à faire tout mon processus de a à z, d'une façon plus solide, parce que moi, je considère
qu'une manière de réussir dans n'importe quel projet c'est la connaissance, l'information. Si tu
utilises, par exemple, les bonnes sources pour avoir l'information tu as un bon pourcentage pour
réussir. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« En moyenne... je ne comptabilise pas le temps, mais c'est beaucoup. Ça reste allumé et je
vais souvent regarder, 3 heures, 2 heures. On peut y faire beaucoup de choses, comme les
payements. On passe chaque fois plus de temps à utiliser les moyens et les sources
d'information: des nouvelles de l'école de ton enfant, ou quelqu'un que tu ne connais pas
beaucoup, mais tu peux lui écrire et tu communiques, même si tu ne la connais pas. Moi, je
pense que je serais dans les forts, pas trop. Fort dans le sens que je suis capable de gérer
toutes les choses. La base de mon travail c'est l'informatique, donc...11 y a trois ordinateurs à la
maison, j'essaye d'utiliser un pour moi, mais des fois ce n'est pas disponible. »
Usages sélectifs : Non (différence de fréquence et profondeur du message)
D'autres moyens : « Dans les dernières années (5 ou 6 ans) les technologies ont évolué mais
on utilise les mêmes technologies de base, comme le cellulaire»
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Usage réseaux locaux : « Je n'appartiens pas à un réseau comme ça. »
Nom : Mora (sexe f); 28 ans à son arrivée, 35 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 1er cycle, médecine
Statut (depuis quand au Canada) : Résidente permanente depuis avril 2004. Maintenant,
citoyenne
Langues parlées là : Anglais (des cours de français avant de venir; compréhension de base)
Langues apprises ici : Français
Usager TIC
« Mon frère et mon beau-frère habitaient ailleurs, mais on communiquait seulement par
téléphone, à partir de chez moi, mais pas très souvent parce que ça coûtait cher et peut-être, la
relation avec eux ce n'était pas comme maintenant, c'était différent. Maintenant, on est très
proches. Nous étions dans une autre ville mais, avec ma famille, c'était tout le temps par
téléphone, mais ça coûtait très cher...les lettres par la poste? Je n'aime pas ça, c'est trop...et
puis le service de poste dans mon pays ce n'était pas comme ici, il y a beaucoup de délais, ce
n'est pas très fiable. »
Circonstances prémigratoires
« Il y avait deux choses: quand on avait voyagé un peu à travers différents pays, on avait
toujours pensé que c'étaient des réalités différentes, que c'était une bonne chose d'aller vivre ou
rester avec des gens différents à celles de chez nous. Donc, on voulait avoir cette expérience-
là, c'était déjà dans nos pensées. Le fait que c'était difficile les dernières années avant de venir
ici, ça a facilité beaucoup les choses, au niveau social, économique, la sécurité, la justice ....on
était un peu incommodés pour tout ça, ça a beaucoup aidé la décision, il n'ya pas d'élément
déclencheur en soi. C'est sûr qu'en 2000....2001 le « cacerolazo», moi, ça m'a fait peur. J'étais à
la Capitale fédérale et ça m'a fait peur, mais ce n'était pas l'élément déclencheur, c'était déjà
prévu. »
Décision (définitive? Revenir? Partir aiiieurs?)
« Au début, on jouait toutes les cartes pour rester ici, on avait tout, tout, tout vendu chez nous,
c'était comme tout ou rien. On avait quand même dit: C'est sûr que si après 3 ou 4 mois...on
avait établi qu'on se donnerait quand même deux ans pour dire: on reste ou on part. Si ça ne
marchait pas, on avait quand même la chance d'évaluation. Mais je pense qu'au début on
voulait vraiment rester et on a joué toutes nos cartes dès le début pour réussir à ça...réussir à
avoir envie de rester, réussir à se sentir bien, que les enfants soient bien adaptés. L'objectif
principal c'est ça: que les enfants soient bien accommodés, si l'on peut dire. Puis, au moins,
avoir un travail pour subsister, pour essayer de supporter ou de rester les deux premières
années. C'est ça, on pensait qu'avec un revenu, ça aiderait le fait de pouvoir être bien. »
TIC là (type-fonction)
Ordinateur à la maison. Courriel avec des collègues d'étude.
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TIC préparation
« J'ai commencé à faire des recherches par rapport au travail, comme pour l'ordre des médecins
du Québec, j'avais un peu de misère pour savoir comment fonctionnait le tout ici, et j'ai eu un
peu plus d'information à travers l'ordinateur. Je me suis aussi informée par rapport à
l'immigration : c'est quoi le Québec. Je communiquais avec du monde qui était déjà ici, à travers
une liste. C'est mon chum qui s'en occupait, c'est son domaine et il trouvait beaucoup
d'information par Internet. On a cherchait sur les sites du gouvernement du Québec, des cartes
chez Google et la liste de courriel, qu'on a connu au centre de formation où l'on étudiait le
français...on connaissait personnellement juste une personne, une amie qui a étudié le français
avec nous et qui a déménagé ici. Ça c'était juste avant de venir. »
Nouveaux usages
Cartes, listes de courriel.
Personnes ressource - accès aux TIC
« Mon chum est venu tout seul, en premier, il n'a pas acheté d'ordinateur, il est allé soit à la
bibliothèque, soit où il y avait des ressources disponibles gratuitement, soit chez des amis et on
communiquait via Skype. Je suis arrivée deux mois après mon chum et l'on a acheté l'ordinateur
deux mois après ça. L'objectif d'avoir un ordinateur c'était la recherche d'emploi, puis....pas
vraiment pour les communications. Je communiquais avec les gens de mon pays à travers
l'Internet ou à travers le téléphone, je me souviens pas beaucoup, peut-être quelques courriels
et des cartes téléphoniques prépayées. Quand mon mari est arrivé ici, il y avait du monde qui
avait étudié avec nous, à Buenos Aires, qui est allé le chercher à l'aéroport. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
« Je n'utilise plus de cartes d'appel, c'est un système prépayé, mais à travers l'ordinateur.
J'achète des crédits : Voipcheap. On utilise la caméra Web. Maintenant, on trouve que c'est un
peu compliqué de rester tout le monde prés de Vordi, on a plus de possibilités maintenant à
travers le Iphone, via Skype, ça coûte rien et on peut se déplacer, être un peu partout avec ça et
c'est très pratique, on peut l'avoir dans la main et se déplacer. C'est petit, c'est léger et ça ne
coûte rien. C'est vrai que l'ordi ça coûte rien, non plus... »
Influence liens forts
« Soit le Skype, soit le Voipcheap, on utilise toujours l'Internet pour s'écrire ou clavarder en
simultanée. Ça nous prend l'Internet et le téléphone, ou seulement l'Internet. Des courriels, de
temps en temps, pour les photos, ou bien les albums en ligne. Ça renforce des liens forts. On a
plus d'accès à communiquer plus souvent ou plus facilement, on est capable de se voir, de voir
les enfants, comment ils sont. Je pense que ça fortifie. C'est sûr qu'on perd beaucoup, on ne
peut pas voir comment ils grandissent, les changements de la maison, comment est-ce que nos
parents vieillissent. On ne perd pas les liens, je pense qu'on peut les garder tels qu'ils étaient
avant. Moi, j'ai l'impression que si j'avais plus de temps...je ne sais pas si c'est le temps, parce
que maintenant j'ai plus de temps, mais je ne fortifie pas ça vraiment. Mais, c'est beaucoup plus
accessible. Je pense que ça fortifie, ça fortifie beaucoup. »
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Influence liens faibles
« Encore là, par téléphone ou Internet ou seulement par courriel, on s'envoie des messages:
" Bonne fête ", ou pour des événements importants ou des photos...c'est ça. Je sais qu'il y a
aussi le Facebook où il peut y avoir toute sorte de monde, même si tu ne les connais pas, ce
sont vraiment des liens faibles mais moi, je n'utilise pas ça. Le fait d'avoir émigré, ça diminue
beaucoup les liens faibles, même avec la technologie. Je pense que ça ne dépend pas de la
technologie, c'est moi. Avec les ressources qu'on a maintenant, on peut être dans le bus et avoir
l'Internet, ou parler avec le cellulaire, c'est fou...maintenant je pense à ça...je devrais peut-être le
changer, mais ce n'est pas dans mes intérêts ou dans mes besoins... »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Au début, on a eu beaucoup d'avantages, beaucoup de positif, en ayant des informations sur
la place ici, des gens qui étaient ici. Ça c'est du positif. Une fois ici, le fait d'avoir de la
technologie pour chercher du travail, des informations sur les écoles, et encore là, toute la
communication avec nos liens forts et faibles, ça ce n'est que du positif. Du négatif?...peut-être
qu'on passe trop de temps à parler ou c'est plus accessible, on peut parler par téléphone
pendant une heure, ça ne coûte rien. On ne fortifie pas plus le lien si l'on parle une heure ou
cinq minutes. Si non, du négatif...je pense qu'il n'ya pas de défauts. J'avais la crainte...je n'aime
pas trop le courriel...si j'aime quelqu'un mon pére ou ma mère, je ne veux pas lui écrire un
courriel pour lui dire ce que j'ai fait cette semaine, je préfère de téléphoner...on a eu beaucoup
d'information, c'était très utile par rapport au démarches, mais le processus qu'on vit ici c'est
différent pour tout le monde, le fait de s'installer ici, ça ne dépend pas de la technologie...oui,
c'est super beau, tout est correct, mais le fait de vivre ici, de voir comment les enfants
s'adaptaient, je pense que ça n'a pas de....oui, pour les liens je pense que ça facilite les choses,
mais encore là...moi je ne serais pas morte si je n'avais pas de communication, comme avant.
Je pense que ça a beaucoup aidé pour la famille qui était loin, mais pas autant pour nous
autres. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Une heure, une heure et demie par semaine, peut être deux heures». Par rapport au temps:
usagère moyenne, mais j'ai vraiment de la facilité pour utiliser des moyens...l'Internet....c'est
impressionnant comment ça facilite. »
Usages sélectifs
Téléphone plus au cœur que le courriel. Pour chercher une réponse rapide : le courriel. Pas trop
de confiance au niveau de la sécurité ou de l'obtention rapide d'une réponse.
D'autres moyens?
Pas de Facebook, pas de Twitter. Pas de journaux...rarement un journal au complet, sur
l'Internet. Des hebdomadaires en papier, reçus gratuitement à la maison. Certains articles en
particulier du journal de son pays. « J'ai beaucoup d'informations à travers mes parents. Quand
il m'appellent, ils me donnent des nouvelles et si ça m'intéresse, je vais aller les chercher. » La
radio locale surtout à la voiture ou à la télé. Les nouvelles au soir, à la télé. Inscription par
courriel pour recevoir des offres commerciales.
Usage réseaux locaux
Non
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Nom : Eduardo (sexe m); 29 ans à son arrivée, 36 lors de l'entrevue
Études : Université, 1 cycle, droit, commencé : maîtrise en fiscalité
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis mai 2004-. Maintenant, citoyen
Langues parlées là : Français et anglais (français appris à partir du projet)
Langues apprises ici : Français
Usager TIC
Internet pour les loisirs « depuis que je connais l'Internet, j'adore l'Internet », courriel pour
communiquer avec des amis qui habitaient dans d'autres pays, ou « quand je voyageais je
communiquais avec ma famille par e-mail ». Très rarement MSN.
Circonstances prémigratoires
« C'est un ensemble de choses, il n'y a pas juste une cause, peut-être qu'il a eu une mauvaise
étape économique de l'Argentine. Moi, ça m'a touché au travail. »
Décision (définitive? Revenir? Partir ailleurs?)
« Non, revenir dans mon pays, non. Je pense que quelqu'un qui veut immigrer sérieusement, je
pense qu'il faut écarter la possibilité de revenir, parce que sinon l'immigration n'a pas de succès,
parce que c'est très difficile. Il faut être ou au Canada ou en Argentine, on ne peut pas être en
deux places en même temps. Je ne pense pas aller dans un autre pays après. J'ai exploré les
critères pour l'Australie, mais bon, mon profil ne répondait pas aux besoins de l'Australie. Je ne
pense pas aller ailleurs. Je n'étais pas sûr de rester à Sherbrooke ou même au Québec, mais
finalement je suis arrivé à Sherbrooke et je suis resté ici. »
TIC là (type-fonction)
Courriels avec des amis connus lors de voyages. Communiquer pendant des voyages.
TIC préparation
« Grâce aux informations sur Internet, à la technologie, je suis arrivé ici. J'avais pensé à
Montréal mais peut-être que pour commencer il fallait se trouver une ville moins chère, alors j'ai
décidé de venir à Sherbrooke, parce que je savais qu'il y avait une liste des gens de l'Argentine
qui ont immigré au Québec. Ces gens-là racontaient des expériences et les expériences des
gens qui étaient arrivées à Sherbrooke semblaient pas mal intéressantes, et alors on s'est dit:
" ok, on va y aller et si jamais on n'aime pas ça, il y a d'autres places ". Je consultais surtout
des listes comme Chemontreal, je lisais plutôt. J'aime écrire, mais dans le fond, toutes les
questions avaient été déjà posées. Je n'étais pas ici et je n'avais pas de choses à rajouter. »
Nouveaux usages
Listes
Installation personnes ressource - accès aux TIC
« Il y a quelques-uns qui ont étudié français avec moi, mais qui ne sont pas venus ici. Il y en a
qui sont restés à Montréal, il y en a qui sont partis à la région d'Ottawa. On avait fait une
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réservation a une place où arrivent tous les immigrants. La personne-contact que j'avais
noui rPttP n r l'immigration à Sherbrooke a fait une réservation pour
♦ M P®^sonne-la, on I a trouvé sur la liste. Tout de suite, quand on a déménaqé on a faitinstaller I Internet. Internet c'est formidable, on ne peut pas vivre sans Internet. »
Changement dans les habitudes (outiis-fréquence-fonction)
Aims ""à'S'^MiP nfR téléphonique. Pour ceux qui habitent à Buenosre , à la ville de Buenos Aires, les appels internationaux ne sont pas du tout chers
La*! ^®'^°rs de la région métropolitaine. Avec une carte d'appel
^  t® "® ''®' regardé. Je me suis dit: c'est une nouvelle
?pS?piHpr les Argentins de l'Estrie ont une liste. Avant, c'était une liste pours entraider. Maintenant, tout le monde est bien installé ici, on n'a pas vraiment besoin
fntïpT t° ées courriels sur ce que quelqu'un a trouvéintéressant. On discute sur divers sujets. Je pense qu'il y a aussi le besoin de s^exprimer dans la
propre langue^ Mo^ je trouve que c'est intéressant, parce qu'ici, au Québec, je p^nsé qu'il v^
po^uTca'^^On^n? ^ ^  T Argentins, on est plus ouvertur ç ^On n a pas peur de dire nos opinions, sans être un spécialis e c'est une ooinion ouand
meme Puis, je trouve qu'ici c'est plutôt difficile. Je trouve qu'il y a des sites web ou des bloqs
pour s'exprimer, mais à part ça, il n'y a pas de culture de débat de l'échangrdes idS C'Ist
pour ça que la liste est intéressante. Ce n'est pas seulement une question fe langue
îlnanTT f ^ ®''P'''"^®'' idées aussi clairement en français qu'enespagnol, mais c est une question culturelle, surtout. Maintenant, il y a un journal en Argentine
ou plusieurs gens participent. Moyennant un nik name, on peut y écrire. » Argentine
Influence liens forts
par courriel, mais elle n'utilise pas beaucoup l'Internet On se
téléphone une fois par mois. Ceux qui sont restés c'est de vieux amis que je vois lorsque je vais
& P^iP np iP^f ®'®®^ conjointe qui s'en occupeSi elle e le aisait pas, je le ferais. Ma sœur m'envoie des photos dès son cellulaire La sœ r à
P™ envovar^'ea pZos
Influence liens faibles
« Avec des amis, c'est plutôt par e-mail. Étant donné qu'on est ici, le lien avec mes amis est de
rZinS o'est normal. En plus, ma réalité ce n'est pfs faTuron ade moins en moins des choses en commun. Avec mes amis, le lien n'est pas suffisamment fort
n'en pubTparr PhoTs
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Très positif. Oui, absolument, très positif. Ça fait qu'on est en contact....c'est comme être
rtuellement en contact avec notre identité. On est au courant de tout mais on peut débarquer
quand on veut. L'avantage d'être en contact, c'est de ne pas perdre nos origines^ Il y a unT
écouteMa .P®'^®'J'®'"^® écouter la radio. Un jour je veux m'acheter un Iphone pouruter la radio ou je voudrai....d i i qu lques années, je vais l'avoir. »
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Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Je me couche à 11 h, mais ma conjointe se couche à 10 heures. Alors, je passe une heure sur
Internet: payer des factures, des émissions sportives, des commentaires, la politique. Une heure
par jour, plus quelques minutes au travail. Mon usage c'est normal, moyen, quant à la qualité. Et
quant à la quantité, un peu plus que la moyenne. C'est correct pour moi. »
Usages sélectifs
Liens forts: tout, surtout téléphone et l'ordinateur. Liens faibles: peu et pas de caméra. Le
téléphone est spontané.
D'autres moyens?
« Moi, je n'utilise pas Skype pour deux raisons: premièrement, parce que mes parents ne sont
pas à l'aise et deuxièmement, parce que je trouve qu'il n'y a pas de privacité, tout le monde (à la
maison) entend. On ne peut pas avoir une conversation privée. Quand ma femme parle à sa
famille, ça ne m'intéresse pas d'écouter tout ce qu'ils se dissent. » Pas de blog. Facebook, une
fois par semaine. Journaux argentins en ligne, pas d'ici. Radio d'ici pour les nouvelles. Radio
Canada, dans la voiture et à midi. Des fois le téléjournal, rarement. Des fois à la télé des
nouvelles en anglais. Télé sur Internet: abonnement pour des postes de télé argentine, dont les
principaux postes pour le soccer, et génériques. Photos par la poste, avant (pas d'Internet chez
le destinataire). Pas de Twitter. Linkeldin inscrit, mais pas d'usage.
Usage réseaux locaux
Non.
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Nom : Matias (sexe m); 48 ans à son arrivée, 56 lors de l'entrevue
Études : Universitaire, 1er cycle, dessinateur industriel
Statut (depuis quand au Canada) : Résident permanent depuis 2003. Maintenant, citoyen
Langues parlées là : Anglais (avec aisance)
Langues apprises ici : Français (usage quotidien) et anglais
Usager TIC : Oui. Téléphone et courriel.
Circonstances prémigratoires
« J'ai eu la chance de pouvoir voyager beaucoup. On commence donc, à comparer comment
qu'on vit dans un coin et dans un autre. Depuis plusieurs années je voulais quitter l'Argentine et
ça m'a pris beaucoup de temps pour convaincre ma femme. Quand il est arrivé ce que j'avais dit
qu'arriverait en Argentine, ma femme s'est convaincue. Six, sept, huit ans avant de venir, je
parlais déjà de le faire, mais tout ce qui est arrivé en Argentine m'a aidé à convaincre ma
femme. »
Décision (définitif? Revenir? Partir ailleurs?)
« Je n'ai pas pensé que ça n'allait pas fonctionner. J'ai déjà vécu beaucoup de temps à
l'étranger: en Angleterre, en Espagne, en Italie (études et travail) et grâce aux informations que
j'avais, plus les gens que je connaissais, qu'habitaient au Canada, j'ai pensé que ça allait être
définitif. »
TIC là (type-fonction)
Ordinateur téléphone
TIC préparation
« La plupart des démarches, nous les avons faites par Internet: des formulaires, chercher des
informations. Il y avait un groupe en Argentine, ils étaient tous ensemble, ceux qui allaient
émigrer et il y avait beaucoup d'information. En plus, les gens qui étaient déjà arrivés donnaient
de l'information à des gens qui étaient dans le point de venir, concernant ce qu'ils devaient faire.
Je lisais, je ne pouvais rien apporter, parce que je n'avais jamais été au Canada, alors je faisais
juste lire. Je lisais des journaux d'ici, mais ce que j'ai surtout fait, c'était d'entrer en contact avec
des entreprises. J'envoyais des CV même avant d'arriver pour savoir ce quoi que j'allais
rencontrer ici. »
Nouveaux usages :
Skype. Plus de courriels.
Personnes ressource - accès aux TIC
« C'était une continuité. Je continuais à chercher de l'emploi. On continue à échanger des
courriels avec tout le monde. Pas de chat. Je téléphonais. Pas de poste. Les photos je les
apporte quand je voyage, à tous les deux ans, à peu près. Pas de Twitter, pas de
Facebook...rien...rien. Linkeldn. J'avais une personne qui travaillait pour une institution qui reçoit
des immigrants. C'est une personne qui nous a tous aidés, je pense, à rédiger un CV à la
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manière de Canada. C'est une personne que j'ai rencontrée à Montréal, elle faisait un exposé
sur les raisons de venir à Sherbrooke et ça a été intéressant. Nous, on été cinq personnes qui
sommes arrivés à Montréal en même temps et nous sommes tous venus ici, à Sherbrooke. La
raison du choix c'était qu'on nous obligeait à prendre des cours de français. Si je restais à
Montréal il fallait que j'attende 5 ou 6 mois, et à Sherbrooke c'était lundi suivant. C'est ça qui m'a
fait venir à Sherbrooke et je suis ici depuis huit ans. »
Changement dans les habitudes (outils-fréquence-fonction)
Skype. Courriel remplaçant le téléphone.
Influence liens forts
« Vingt camarades de l'école secondaire, on est en contact continuel. Tout le monde sait ce qui
fait l'autre. Ça ce n'est pas normal. À chaque fois que j'y vais, on se rencontre. Plus qu'avant. En
Argentine on communiquait par téléphone, ici, c'est l'e-mail et le Skype. Ce sont des liens très
forts, on est comme des frères. La technologie, ça aide minimalement, l'envoi d'une photo... »
Influence liens faibles
« Là je pense à ça. Je ne les téléphonerais pas...si le courriel n'existait pas...je ne les
contacterais pas. C'est aussi étonnant que tout le monde change d'adresse électronique à tous
les jours et des fois c'est difficile de se " reconnecter ". Skype semble être mieux, parce que la
personne peut taper mon nom et c'est facile de me trouver. »
Usage: aide processus migratoire? Frein?
« Si j'ai perdu un lien ce n'est pas à cause de la technologie...au contraire. La technologie m'a
facilité de faire tout mon processus de a à z, d'une façon plus solide, parce que moi je considère
qu'une manière de réussir dans n'importe quel projet c'est la connaissance, l'information. Si tu
utilises par exemple les bonnes sources pour avoir l'information t'as un bon pourcentage de
réussir. »
Nombre d'heures pas beaucoup-moyennement-beaucoup-trop
« Normal. J'essaye d'y passer le moins de temps que possible parce que je crois qu'au moment
actuel, je vie ça avec mon fils, on est tout des aliénés. Il y a des enfants qui passent 24 heures
avec l'ordinateur allumé et ils ont le cerveau obstrué. Si l'usage n'est pas contrôlé et qu'il n'a pas
une finalité c'est totalement négatif, parce qu'aujourd'hui les jeunes ne font pas de sport, il y a
deux personnes dans des chambres à côté et au lieu de se parler ils s'envoient des courriels. Ils
pensent qu'ils ont 500 amis et ils n'en ont aucun. Ce sont tous des amis virtuels qui n'existent
pas. Je pense qu'actuellement, on vit une période où la technologie n'est pas en train d'être bien
utilisée, et bien sûr que ceux qui gagnent de l'argent avec, l'utilisent. Les jeunes sont tous
pareils, ils pensent tous comme Windo\«s, leurs cerveaux ne fonctionne pas. J'essaye que ce
soit zéro, parce que dans mon travail je passe 8 heures avec l'ordinateur. Je ne passe plus de
15 minutes. J'essaye d'éviter ces technologies qui ne font que détruire les cerveaux des
personnes les jeunes sont des aliénés, ils ne se réunissent pas, ils ne font pas de sports, ils
ne savent pas se contrôler. La seule solution ce serait d'installer un timer. On crée des obèses.
Je pense que l'informatique, si l'on ne met pas de limite, c'est néfaste. Il ya aussi le côté positif:
les gens qui ont Internet ont l'accès à l'information du monde entier, mais je ne pense pas qu'on
en profite vraiment. »
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Usages sélectifs
Amis proches; courriel, Skype. Liens faibles: courriel.
D'autres moyens? :
« Il ya des gens qui m'ont rencontré dernièrement. J'ai une particularité: à travers mon
entreprise, mon nom et ma photo sont sur l'Internet, alors c'est facile de me rencontrer.
Usage réseaux locaux :
Non.
